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Délicieuse douleur
Je contemple Kylian et je suis heureuse. L’heure de la revanche a sonné et je vais devoir faire preuve de beaucoup d’imagination pour le surprendre. Qu’à cela ne tienne ! J’ai déjà quelques idées affolantes en tête pour lui faire crier grâce, par un moyen ou un autre, et de quoi le réduire à l’état d’objet sexuel pour mon bon plaisir. Oui, tout lui faire et surtout ce qu’il n’attend pas !
– Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ? me demande-t-il.
– Rien. Ne bouge surtout pas, je reviens.
Après quelques instants, je remonte sur notre lit où il m’attend, nu comme un ver, et je pose à côté de moi mon petit matériel. Il cherche à voir, mais je le repousse contre son oreiller en riant.
– Non ! Tu ne regardes pas et tu ne dis rien. Je te rappelle que, d’après nos règles, tu es mon esclave pour les semaines qui viennent ! Alors silence, beau mâle, et tu ne bouges plus d’un cil !
Kylian a ce sourire qui me fait fondre et je l’embrasse. Cette fois, c’est moi qui force sa bouche et darde ma langue en lui. Il est surpris mais se laisse faire. De toute manière, il sait bien que, s’il résiste ou refuse mes caprices, il sera déclaré perdant. Oh ! comme j’aime cette idée ! Je lui redonne un baiser et m’impose comme lui le fait habituellement. Nos batailles de langues ne sont que les prémices de ce qui l’attend et j’avoue que jouer le rôle de l’homme me plaît bien, m’excite même, pourrais-je dire.
Je lui bande les yeux pour commencer. Il va découvrir comme c’est excitant d’être privé de la vue. Il soupire déjà et un début d’érection se manifeste visiblement.
– Tu aimes ça, n’est-ce pas ? Silence, je t’interdis de parler !
Je prends mes cordes et attache ses poignets, chacun à un montant du lit. Mon homme a les bras en croix et je ne m’arrête pas en si bon chemin. Au tour des chevilles maintenant. Il grimace un peu quand je l’oblige à écarter les jambes.
– Ça manque un peu de souplesse, j’ajoute, moqueuse, en écartant un peu plus ses cuisses.
Une fois qu’il est immobilisé, je le contemple, assise sur mes talons et entre ses jambes. Son sexe est presque bandé et, coquine, je le caresse du bout d’un ongle. L’effet est immédiat et je m’éloigne aussitôt. Kylian gémit et je ne peux m’empêcher de sourire. Pendant des jours, j’ai subi sa volonté et joué le jeu, relevé tous ses défis, même les plus improbables. C’est à son tour et j’ai des images érotiques, plus extrêmes les unes que les autres, qui dansent la farandole dans ma tête. Je suis excitée, inutile de le nier, et cela me donne le tournis.
À regret, je m’éloigne de ce corps soumis à ma volonté, que j’ai déjà envie de posséder et de caresser follement. Un bref aller-retour dans la salle de bains et je branche mon appareil. L’odeur si caractéristique se répand dans la pièce, et il s’écrie presque aussitôt :
– Oh non ! Ne me dis pas que…
– Silence ! lui dis-je, ravie que l’odeur de la cire chaude le mette dans cet état.
J’en profite pour regarder mon sexe. C’est grâce à notre jeu que je me suis découvert un goût prononcé pour l’épilation intégrale. Alors, comme j’ai tous les droits, autant qu’il le découvre lui aussi. En même temps, une autre petite idée me vient.
Kylian a une belle érection et je me garde bien d’y toucher ou même de l’effleurer. Quand, avec ma spatule, je dépose la première bande sur sa jambe, il sursaute.
– Hé non ! pas les jambes quand même ! proteste-t-il, très surpris.
Je me contente de rire et attends que la cire durcisse un peu. La température est idéale et je ne risque pas de le brûler.
En quelques instants, l’avant des jambes est lisse, la peau très douce et, satisfaite, j’observe mon œuvre. C’est parfait ! Comme Kylian s’épile les aisselles, il est habitué à la douleur, alors je ne compte pas en rester là.
Je me déplace et vois un sourire s’inscrire sur sa bouche sensuelle que j’ai envie de dévorer. Mais il se tait. Du moins, jusqu’à ce que je fasse tomber une goutte de cire chaude sur son téton : là, il se cambre en criant, sans doute plus par surprise que de douleur. Je ne le laisse pas souffler et étale la première bande sur son torse. Je l’ai bien attaché, heureusement, et ne prête guère attention à ses protestations.
– Au moins, mon chéri, tu sauras ce qu’endurent les femmes pour être belles !
– Parce que tu t’épiles les seins toutes les semaines, peut-être ?
J’adore quand il commence à être de mauvaise foi comme ça ! Et à ce petit jeu, je suis au moins aussi forte que lui.
– Tu sais, mon chéri, tu peux toujours arrêter maintenant. Si vraiment tu trouves que c’est au-delà de tes forces…
– Jamais ! rétorque-t-il, retrouvant immédiatement sa bonne humeur.
Je reprends donc mon œuvre.
Je me régale particulièrement avec sa poitrine – il faut dire que les hommes ont toujours des poils où il ne faut pas… Enfin, peu à peu, j’atteins mon but, et Kylian se retrouve vierge de tout poil sauf… au niveau du sexe. Comme le coquin a suivi le cheminement de mes pensées, son érection est subitement retombée.
De fait, le bas-ventre le fait crier et, quand je m’attaque aux testicules, je sais que ça peut confiner à la torture. Mais j’agis avec beaucoup de douceur : je ne veux pas lui faire mal ou transformer notre jeu en supplice, je le veux simplement glabre et soumis. Et il se soumet, malgré la douleur.
Quelques minutes plus tard, je contemple son sexe recroquevillé et rougi. Sa peau lisse lui donne maintenant une autre dimension. Il est beau comme ça ! Je passe la langue sur mes lèvres desséchées. J’ai envie de le sucer mais ne cède pas à mes instincts. Je suis loin d’avoir achevé ma mission…
Je le détache et lui ordonne de se mettre sur le ventre. Dommage, le dos n’a pas de poils disgracieux à arracher ! Mais il y a beaucoup mieux à faire : je termine la partie postérieure des jambes que je ne pouvais atteindre auparavant, et me voilà aux fesses ! Hmmm…
Kylian a un cul magnifique à faire rêver toutes les femmes de la Création : musclé, rond, ferme et doux à la fois. Eh bien, ce cul est à moi et j’en fais ce que je veux ! Pour l’instant, je me contenterai de l’épiler de ce duvet qui m’a toujours agacée. J’étale ma cire sur sa peau et arrache consciencieusement ce qui doit l’être, avec un bonheur impossible à décrire. Puis j’écarte ses fesses pour pousser plus loin mes investigations.
– Ah non, pas ça ! râle-t-il.
Par réflexe, je lui assène une claque sur le postérieur. Sèchement. Assez forte pour que la marque rouge apparaisse immédiatement. J’adore !
– Silence !
Je libère ses chevilles car, pour faire ce que je veux, il doit se positionner correctement.
– Allez ! Mets-toi à quatre pattes et relève-moi ce joli cul que je puisse t’épiler.
Cette fois, il ne râle pas et, sans un mot, prend la pose. C’est beau un homme soumis… Pour mon plaisir, je lui redonne la fessée, plusieurs fois, de plus en plus fort. Après l’épilation, mes claques laissent de belles empreintes sur sa peau déjà bien sensible.
Le postérieur tout zébré, il est ma chose, mon objet, et je marque mon territoire.
Et manifestement, ça lui plaît : je vois bien qu’il bande de nouveau ! Je souris et, un peu sadique, fais glisser ma spatule couverte de cire chaude entre ses fesses. Il sursaute, il proteste, mais ça ne m’arrête pas. Au premier arrachage, cela semble assez douloureux à le voir se tortiller, mais il ne débande pas pour autant. Quelques minutes plus tard, son cul est splendide, encore plus beau qu’avant.
– Ne bouge pas, je vais chercher de la crème. J’ai pitié de toi !
De retour, je mets un baume apaisant dans ma paume et je me frotte les mains avant de l’étaler sur ses fesses. Doucement et très lentement. Qu’il est musclé ! Je sens les contractions sous mes doigts. Puis j’ajoute un peu de crème que je fais glisser dans sa raie pour m’attarder sur son anus que j’agace avec mon index par des mouvements circulaires. Je sais qu’il aime ça, alors je ne me prive pas : il a droit à un peu de plaisir… enfin, pas trop tout de même !
Délicatement, j’introduis mon majeur dans cet antre mystérieux et tabou qui plaît tellement aux hommes, tant qu’il ne s’agit pas du leur ! Il gémit encore.
Prise par mon jeu, j’écarte ses fesses et lui rends hommage avec ma bouche. C’est la première fois que j’ose – et pourtant je fantasme sur cette caresse depuis un moment ! Et, manifestement, Kylian aime beaucoup si j’en crois la manière dont il vient à ma rencontre en soupirant. Il faudra que je m’y intéresse de plus près dans mes futurs défis ! Pour l’heure, je n’en fais pas plus, le détache et lui ordonne de revenir sur le dos.
Son érection est phénoménale après cette courte pénétration. Je retrouve son sexe bien net, vierge de tout poil et, gentiment, reprends ma crème pour enduire tout son corps. L’épilation a rougi sa peau et, avant de poursuivre notre jeu, le baume apaisera l’irritation.
J’aime le toucher ainsi, le caresser, et cet onguent ajoute à la sensualité du moment. L’idée folle me prend soudain de vider tout le tube sur son ventre, ce que je fais. Je l’étale partout. Bien sûr, il y en a trop, beaucoup trop. Je monte sur lui et, alors que son sexe bat contre mes fesses, dur comme de l’ébène, je me frotte contre lui en gémissant. Après m’être allongée, je finis de répandre la crème avec mes seins sur sa poitrine. Corps à corps, sans un seul poil !
Je contemple Kylian, il serre les dents pour ne pas gémir de plaisir. Je viole littéralement sa bouche avec un baiser enflammé, mais c’est toujours moi qui mène la danse. Je m’amuse à faire des va-et-vient avec ma langue, pour bien lui faire comprendre que je suis la dominatrice maintenant et que tout son corps m’appartient. Il aime toujours, il s’abandonne de plus en plus et je sens son désir durcir contre moi. Mais pas question de lui faire l’amour, pas tout de suite en tout cas…
Nos corps sont luisants de ce baume apaisant et nous brillons sous la lumière. Je me redresse et reviens à son sexe. Qu’il est beau quand il ressemble à une colonne grecque, dressé de la sorte, avec ce chapiteau proéminent gonflé de vie et de désir ! Je le masse sous prétexte de l’enduire de crème et fais glisser mes doigts en cercle, tour à tour, main droite, main gauche, de haut en bas, dans un rythme lent et infernal. Kylian gémit et son bassin a des contractions involontaires, son érection durcit encore, et je vais de plus en plus vite.
– J’vais jouir, murmure-t-il, au comble de l’excitation.
Alors, j’arrête tout. D’un coup. Je lâche son pénis qui bat étrangement, comme s’il était vivant.
– Non ! s’écrie-t-il et tout son corps se tend comme un arc.
Je l’admire : il est beau comme un dieu et, sous la torture que je lui inflige, ses muscles saillent et ses veines se gonflent sous sa peau luisante. Un guerrier du sexe !
– Angie, non ! Me laisse pas comme ça ! supplie-t-il.
J’ai faim de sexe mais je me retiens car, si je lui offre une fellation maintenant, il ne pourra guère se contenir, malgré sa résistance légendaire. Je l’embrasse au creux de l’aine, lèche son ventre et remonte ainsi, doucement, jusqu’aux tétons que je mordille franchement. Kylian tremble et murmure des mots que je ne comprends pas.
De nouveau sur lui, je joue avec mes fesses puis, d’une main sûre, plaque son pénis contre son ventre et me colle à lui. Je me frotte doucement, d’avant en arrière, et sens rouler sous moi cette verge devenue une véritable barre d’acier. Mon homme secoue la tête et tire sur ses liens. Si je le détachais maintenant, il me prendrait sauvagement sans me demander mon avis !
– Hmmm… Que c’est bon de me frotter à toi…, lui murmuré-je à l’oreille, avec une voix rauque et très excitée pour ajouter à son émoi déjà démesuré.
Mes ongles s’enfoncent maintenant dans son torse et mon souffle s’accélère. Je vais jouir à force de jouer avec son sexe coincé contre mon ventre. Je vais très vite et je vois bien à sa grimace que Kylian ne va pas tarder non plus. Je prends sur moi et, après avoir rassemblé mes dernières forces, après avoir puisé dans mon extrême volonté, je romps le contact et m’éloigne de lui. Il proteste aussitôt :
– Tout ce que tu veux ! Je ferai tout ce que tu veux mais, je t’en prie, fais-moi jouir ! crie-t-il en secouant la tête.
Je savoure cet instant de puissance, de domination totale sur lui. Je prends alors son sexe en main et me caresse pendant quelques longues et insoutenables secondes. Je suis follement excitée moi aussi.
Puis, lentement, je m’empale sur lui, millimètre après millimètre. Chaque fois qu’il donne un coup de reins pour me pénétrer, je remonte, presque à me dégager de cette chair durcie pour mieux la fuir et lui faire comprendre que c’est moi le maître du jeu.
– Non, ne bouge pas, Kylian, sinon je te plante là !
Il me supplie, m’insulte presque, et son ventre se tend vers moi, il est à bout. Aurais-je eu enfin raison de sa résistance ? Sans prévenir, je m’empale sur lui encore une fois, d’un coup puissant, et il me comble tout entière, me remplit, et je sens que l’orgasme va me submerger. C’est de la folie ! Avec son ventre entièrement épilé en contact encore plus étroit avec moi, j’ai l’impression de sentir chaque veine, chaque muscle, et la sensation est extatique !
Kylian a ouvert la bouche sur un cri muet et je ne peux retenir un gémissement de bonheur. Je fixe la vitesse, le rythme, et profite de son corps, m’arrêtant de temps en temps, sans bouger, avant de recommencer. Pour une fois, je garde les yeux bien ouverts, profitant de chacune de ses mimiques, savourant ce pouvoir sur lui, et guettant la moindre de ses réactions. Des mouvements circulaires du bassin provoquent nos cris de plaisir, lentement, rapidement, puis je me redresse pour mieux revenir et reprendre. Faire durer ce désir qui nous rend fous tous les deux… Hmmm !
Soudain, Kylian se tend comme un arc et je le sens jouir. Il n’a pas résisté plus de trois minutes, ce qui ne lui ressemble guère. Je le rejoins rapidement et mon extase est double. Car en plus de ma propre jouissance, je ressens ce bonheur incommensurable de le dominer, et de l’avoir fait jouir avant moi.
Je retombe sur lui, brisée de fatigue alors que les ondes du plaisir se propagent encore en moi. Je sens le sexe de Kylian dans le mien, le sien perdant peu à peu de sa vigueur, et je tiens à conserver cette sensation de bonheur partagé.
Après m’être relevée, je regarde ma victime consentante. Ayant détaché ses jambes et récupéré mon string qui traînait par terre, je tente de le lui enfiler. Kylian sourit mais ne dit rien. Évidemment, mon petit trente-six ne cadre pas avec son anatomie. Dommage… J’aurais aimé voir ce que cela donnait sur lui !
Je lui rends son sourire puis le libère de toutes ses entraves. Il me prend tout de suite dans ses bras et me serre très fort.
– Ce que c’était bon, ma chérie…, murmure-t-il à mon oreille avant de me mordre le lobe.
Je sursaute et le contemple. Pas besoin de glisser ma main entre nous pour comprendre que sa forme est éblouissante et qu’il en veut plus. Je le repousse assez fort pour qu’il roule sur le lit. Je retiens mon sourire et, très sérieusement, me cale contre la tête de lit en écartant largement mes cuisses. Je lui montre mon sexe d’un index péremptoire.
– Tu dois me lécher, et si tu réussis à me faire jouir trois… non, cinq fois, je t’autoriserais peut-être à me faire l’amour ! dis-je sur un ton que je veux ferme et qui, pourtant, le fait rire.
Kylian penche la tête de côté et, avec son air angélique, me demande :
– Que cinq fois, tu es sûre ?
Dans ses yeux, je reconnais cette flamme qu’il sait si bien me communiquer. Avant que j’aie pu répondre quoi que ce soit, il se met à plat ventre, glisse ses mains douces sous mes fesses, et sa langue me pénètre profondément. Une véritable décharge électrique !
***
Mais pourquoi Kylian s’est-il toujours senti obligé d’aller au-delà de ce qu’on lui demandait ?
Hmmm… Je ne m’en suis jamais plainte en tout cas, et surtout pas ce jour-là.
2
Des hauts et des bas
– Bien dormi ? me demande-t-il.
Je me contente de sourire et de poser un baiser sur sa joue. Je mets mon Post-it sur la table de la cuisine car je n’ai pas eu le temps de le coller sur le miroir de la salle de bains. Zut ! Il va falloir que je prenne l’habitude de me lever avant Kylian. Je le contemple en train de lire, et j’avoue que le voir froncer les sourcils me fait le plus grand plaisir.
– Mais qu’est-ce que ça veut dire ? me demande-t-il en me tendant mon papier avec un regard troublé.
La vie réserve souvent des hauts et des bas, surtout aux femmes !
– Tu verras bien, chéri ! On sort ce matin. J’oubliais… Attends-moi ici.
Comme je savoure son incompréhension ! Moi aussi, j’ai dû me casser la tête et rares ont été les fois où j’ai pu deviner ce qui m’attendait. De retour dans la cuisine, je lui tends un petit bout de tissu. Kylian fait une drôle de tête en découvrant un string ficelle.
– Je mets… ça ? dit-il, l’air incrédule, en le tenant entre ses doigts.
– Oh que oui ! Pour le reste, tu as le droit de mettre ce que tu veux. Mais dépêche-toi, on y va ce matin.
Il me fait son regard numéro un, celui qui obtient tout ce qu’il veut.
– Et on va où ?
Je soupire et l’envoie s’habiller. Dès qu’il me tourne le dos, je lui administre une tape aux fesses qui claque très fort.
– N’oublie pas que je suis ta maîtresse, celle qui ordonne. Tu n’es plus que mon jouet, réduit au silence et soumis à tous mes plaisirs !
Il part en secouant la tête et en riant. Je me mords les lèvres, cela risque d’être difficile de lui faire crier grâce.
***
Nous arrivons, main dans la main, dans le quartier des Halles. J’aime cette foule cosmopolite et tous ces commerces, avec un gros faible pour les boutiques de vêtements. Je me plante enfin devant un magasin.
– On va ici ? demande Kylian en montrant la porte du pouce.
– Oui, pourquoi ? Tu te dégonfles ?
Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase qu’il entre en disant un grand bonjour à la cantonade, faisant ainsi sursauter toutes les clientes présentes. Évidemment, je le suis et cela rassure ces dames. Nous sommes dans un magasin de sous-vêtements féminins que Marylin m’a chaudement conseillé. Bien sûr, notre amie et son mari, Pierre, sont informés de notre nouveau jeu et de l’inversion des rôles1.
Une femme s’avance vers nous, c’est certainement la gérante, et elle me regarde avec un petit sourire tout en jaugeant promptement ma taille.
– Bonjour, madame, j’ai un ravissant petit ensemble que j’aimerais vous proposer. En tout cas, c’est bien de venir avec votre mari, c’est tellement rare !
Quitte à doucher son enthousiasme, autant le faire immédiatement et comme il faut.
– Je suis désolée, ce n’est pas pour moi mais pour… lui.
Je l’examine un peu mieux. Cette femme est très sexy et habillée comme il se doit pour ce style de boutique. Joli chemisier échancré laissant deviner ses seins qu’elle met en valeur avec une lingerie affriolante. Elle a la taille fine, de belles jambes élancées, et ce qui me rend jalouse, c’est sa peau. Elle doit être native de la Réunion ou des îles, je l’ignore, mais c’est une bombe ! Pour le moment, elle se reprend très vite, toussote, et son regard se ferme un peu. Elle se contente de prononcer une syllabe pour marquer sa surprise et sans doute sa désapprobation :
– Ah !
Je m’empresse de la rassurer :
– C’est Marylin qui m’a conseillé de venir vous voir.
En entendant le prénom de notre amie commune et à voir son regard, je comprends que nous n’avons pas que l’amitié en commun avec Marylin. Je souris et, cette fois, elle se détend.
– Si vous voulez bien revenir à midi, pendant la fermeture ? Marylin m’en avait touché deux mots et, vous comprenez, mes clientes n’ont pas nécessairement l’esprit aussi libéré que le mien.
J’acquiesce et nous repartons. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que cette séance d’essayage risque d’être torride…
***
Les douze coups de midi viennent tout juste de sonner que nous sommes devant la boutique. À peine sommes-nous entrés que la femme qui nous a renseignés un peu plus tôt referme la porte et donne deux tours au verrou avant de baisser un petit store.
– Je m’appelle Nancy et je suis à votre service, dit-elle avec un regard amusé. Suivez-moi, je vais vous montrer les cabines. Et vous allez me dire ce que vous recherchez exactement.
Kylian, comme convenu, ne dit mot et se laisse guider. Nancy ouvre le rideau en grand et l’invite à entrer.
– Prenez place et ôtez vos vêtements. Si j’ai bien compris, c’est madame qui va m’expliquer ses choix ?
Je fais un signe de tête et lui demande déjà un ensemble que je souhaite complet et de couleur noire. Pendant ce temps, Kylian se déshabille et apparaît enfin devant nous en string. La vendeuse a une petite flamme au fond des yeux.
– Il faut tout retirer pour les essayages, affirme-t-elle avec la force de l’habitude, mais sans perdre une miette du spectacle qui s’offre à elle.
Kylian fait glisser son string dans un mouvement sensuel et se retrouve entièrement nu. Je pensais qu’il serait excité mais non, il garde encore le contrôle.
– Je reviens, dit la vendeuse avant de s’éloigner vers ses rayons.
Je regarde Kylian. Non, tout compte fait, à son regard, je vois que la situation l’excite.
– « Des hauts et des bas » hein ? Bien trouvé, se contente-t-il de dire avec un petit geste de la tête.
Nancy revient et pose les sous-vêtements sur une tablette de la cabine.
– Vous les lui essayez ? me demande-t-elle.
– Oh que non ! C’est votre boutique, vous êtes une professionnelle, et je compte bien assister en simple spectatrice.
C’est sûrement très provocant mais, tout en lui répondant, je regarde Kylian qui n’affiche rien d’autre qu’une belle indifférence. Mais seulement apparente, car son sexe commence à grossir.
Nancy attrape le soutien-gorge et se place derrière lui.
– Si un jour on m’avait dit que j’essayerais un soutien-gorge à un homme, je ne l’aurais jamais cru ! dit-elle en éclatant de rire. Ah ! Marylin ! ajoute-t-elle dans un soupir qui en dit long.
Kylian se laisse faire et se regarde dans le miroir face à lui. Nancy glisse ses mains sur son corps pour ajuster le sous-vêtement. Je trouve cela très plaisant, même excitant. Elle lui passe rapidement le porte-jarretelles puis se saisit des bas. Elle s’agenouille devant Kylian et je fantasme de la voir agir autrement. Elle devrait le prendre en bouche, le caresser, mais elle n’en fait rien. Elle explique comment mettre un bas sans le filer au premier passage et Kylian se laisse guider, écoute et applique ses conseils. C’est moi qui deviens folle de désir à les voir tous les deux, comme si tout était normal !
– Hmmm… Je constate que cet essayage ne laisse pas monsieur indifférent, dit Nancy avec une voix légèrement cassée.
Elle est juste à la bonne hauteur mais ne prend toujours pas l’initiative. Elle se relève à peine pour attraper le string très affolant et, alors qu’elle le lui enfile, Kylian s’appuie sur son épaule. Elle le fait glisser, très doucement, et je remarque qu’elle a un petit bout de langue qui dépasse. C’est impossible qu’elle ne soit pas excitée par ce qu’elle fait ! Évidemment, le sexe de Kylian est presque en érection maintenant. Délicatement, Nancy l’attrape entre deux doigts et le range de côté, essayant tant bien que mal de faire plier ce membre bandé dans ce minuscule string. Kylian rit, mais je vois qu’être touché par une autre femme en ma présence l’excite beaucoup.
– Je pense que dans un état normal, ce serait tout à fait correct ! affirme Nancy, luttant manifestement pour résister à la tentation.
Quel effet cela a-t-il pu lui faire ? Toucher un pénis en érection, elle doit certainement mouiller.
– Que voulez-vous lui faire essayer à présent ? Une guêpière peut-être ? suggère-t-elle, l’air satisfait de l’allure générale de ce premier ensemble sur mon homme.
Je me mordille les lèvres car, pour ma part, je suis très excitée.
– Oui, bonne idée ! Rouge et noir, façon prostituée, si vous avez ça, dis-je.
Nancy s’éloigne et Kylian se déshabille. Il est plus que troublé et son érection durcit de plus en plus. Elle revient avec quelque chose de très beau mais pas de la bonne taille : elle considère le sexe de Kylian en soupirant et repart. Pas évident d’habiller un homme en sous-vêtements féminins, heureusement qu’elle a un sacré coup d’œil ! La suivante est la bonne et mon homme aime ça apparemment.
Quand Nancy s’agenouille pour nouer les jarretelles, le pénis de Kylian est tendu à la hauteur de son visage. Je vois les efforts considérables qu’elle fait pour ne pas céder. Je songe que je devrais peut-être pousser sa tête pour voir ce sexe bandé glisser puis disparaître dans sa bouche si charnue et tellement sensuelle. Mais je ne le fais pas, Kylian serait trop content.
Que diable ! je ne suis pas là pour lui faire plaisir ! Il ferme les yeux maintenant et, à un moment, je la vois fixer cette colonne de chair qui vient d’effleurer sa joue. Elle doit rêver qu’elle l’engloutit, qu’elle le happe pour le sucer et s’en donner à cœur joie. Nancy me regarde et je lui fais un signe de tête négatif. Heureusement que Marylin lui a parlé avant notre venue et lui a tout expliqué.
Kylian tend son ventre et fait tout pour investir sa bouche mais, entrant dans le jeu, Nancy l’évite, se laisse toucher le visage ou l’effleure de ses lèvres sans pour autant céder, ponctuant ses efforts de clins d’œil qu’elle me destine.
– Et une tenue en cuir, vous auriez cela, Nancy ? On prend déjà le premier ensemble et la guêpière, c’est parfait. Mettez aussi quelques paires de bas coordonnées, s’il vous plaît.
La jeune femme éclate de rire.
– Oh que oui, j’ai quelque chose qui devrait vous plaire ! dit-elle, ravie de se soustraire au sexe de Kylian qui gémit de frustration.
– C’est terrible ce que tu me fais là, dit-il, la voix cassée par l’excitation.
Nancy revient et, une fois qu’elle lui a enfilé ce qu’elle a rapporté, je craque complètement. C’est une combinaison de cuir très sexy. Pas évident à mettre mais j’adore les coutures de fil rouge, les broderies qui recouvrent les pièces de cuir, noires et rouges, mais ce sont surtout les deux ouvertures de la partie basse qui m’inspirent beaucoup !
– C’est très chaud comme tenue, murmure Nancy, les yeux fixés sur le pénis de Kylian. Mais pour faire rentrer monsieur sous la partie ventrale, je ne sais pas comment…
Elle me regarde puis, haussant les épaules, empoigne à pleines mains la chair virile de mon homme et tente de la faire glisser sous le cuir. Kylian gémit et creuse les reins, s’offrant complètement. Nancy réussit enfin et se relève. J’entre à mon tour dans la cabine spacieuse et reste derrière elle pour admirer mon homme.
Le cuir noir et rouge, ce corset fermé, cette partie basse qui s’ouvre comme un vrai pousse-au-crime, tout me surexcite, et d’avoir vu Nancy manipuler le sexe de Kylian a asséché ma bouche. J’ai envie de lui… D’elle… Voire des deux en même temps !
Kylian ouvre les yeux et nous regarde. Ce sont deux braises de désir incandescentes et je sais que dans cet état, il est prêt à faire n’importe quoi. Je souris et décide de jouer les garces jusqu’au bout.
Je me colle au dos de Nancy, mes mains glissent sur son ventre puis remontent lentement pour masser ses seins que je découvre fermes au travers du tissu.
– Mon chéri, je suis sûre que tu as excité Nancy aussi bien que moi, dis-je tout en mordillant une oreille de la jeune femme.
Elle gémit et se plaque contre moi. Oui, bien sûr, comme Marylin, elle doit aimer les femmes.
– Oui, dit-elle dans un souffle, regarde comme il m’a excitée.
Nancy prend ma main et la guide lentement sous sa jupe. Ce que j’y découvre me laisse sans voix. Elle est dans un état pire que le mien. Kylian a les yeux exorbités et son sexe bat comme s’il avait un cœur caché en lui.
– Angie… ! me supplie-t-il.
Mais non. Je m’éloigne de Nancy.
– Bien, il garde l’ensemble en cuir sur lui, c’est parfait ! Merci.
Je retourne doucement Nancy et l’embrasse avec fougue avant de lui murmurer quelque chose à l’oreille pour qu’il n’entende pas. Elle sourit et m’embrasse à son tour. J’aime ses mains sur mon corps et quand l’une d’elles saisit mon sein, je râle de bonheur.
À cet instant, j’étais certaine que Kylian nous sauterait dessus mais non, il résiste et reste à nous regarder. Mais je sais à quel point ça doit être dur pour lui !
Magnanime, je décide d’abréger ses souffrances et lui donne l’ordre de se rhabiller tandis que je vais payer nos achats.
Comme nous venons juste de quitter la boutique et la ravissante et sensuelle Nancy, il me glisse :
– C’est odieux ce que tu m’as fait !
Je vois bien qu’il est tout ronchon, et surtout qu’il a un peu de mal à marcher… certainement autant gêné par son érection que par le vêtement taillé pour un corps de femme.
Pour toute réponse, je lui mets une fessée, une vraie, une qui claque fort et devant tout le monde. Ce qui fait d’ailleurs beaucoup rire les passants.
– Il va falloir t’habituer, mon chéri. À présent, c’est moi qui décide. Je peux te faire absolument tout ce que je veux.
***
Comme le laisser mariner pendant des heures, par exemple… Parce que, oui, malgré ses suppliques, j’attends jusqu’à 23 heures pour l’apaiser et le faire jouir, savourant son désir et sa profonde frustration.
Mais voyons, demain… que vais-je lui faire ?
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Garder la pose
Kylian me rejoint au petit déjeuner en riant. Je déguste mon bol de café et souris devant sa mine réjouie.
– Je pensais avoir trouvé de belles énigmes1, mais tu me bats à plate couture ! dit-il en relisant à haute voix son Post-it du matin.
Prendre toutes les fausses poses risque de faire un peu cliché, non ?
J’éclate de rire à mon tour.
– Mon chéri, après la douche, tu resteras nu sous ton peignoir.
Il hoche la tête et nous ressert du café pendant que je me lance dans l’étalement délicat du beurre sur les biscottes.
– Tu vas nous prendre en photo, c’est ça ? avance-t-il prudemment.
C’est à ce moment que mon auréole de sainte doit jaillir en pleine lumière au-dessus de ma tête.
– Qui sait ?
***
Quand, un peu avant midi, on sonne à la porte, je suis ravie de voir la mine déconfite de mon homme. Il s’attendait à une partie fine entre nous, mais j’ai plus d’un tour dans mon sac et je me dévergonde de plus en plus depuis que nous jouons à ce jeu.
– À compter de cet instant, tu redeviens mon jouet, lancé-je en allant ouvrir la porte. Tu ne discutes plus mes ordres et tu obéis, sous peine d’être déclaré grand perdant !
Marylin et une autre femme se tiennent là, les yeux brillants par avance du bon tour que j’ai réservé à Kylian. Elles entrent et je vois bien qu’il se détend en reconnaissant notre ancienne partenaire.
– Salut ! dit-il, l’air quand même un peu gêné de se retrouver en tenue plus que légère.
S’il savait…
– Bonjour, Kylian, dit Marylin avant de se tourner vers la jeune femme qui la suit de près, je vous présente Julie, mon amie.
Nous nous faisons la bise et je note qu’en se penchant pour embrasser la joue de Kylian, elle pose délicatement sa main entre ses cuisses. Non, Marylin ne m’a pas menti en me parlant d’elle ! Je l’observe un peu mieux. Julie a un look d’adolescente, un peu dégingandée et pas encore femme, avec ce charme indécent de la jeunesse, cet air provocant et incendiaire qui doit exciter tous les mâles qu’elle rencontre. Une jolie blonde aux yeux bleus, une mine d’étudiante qui joue les vierges effarouchées et chez qui l’on sent pourtant une grande expérience. Le genre à faire des ravages…
De fait, je constate que mon homme est perdu dans ses réflexions, cherchant à deviner ce qui l’attend. J’aime !
– Je peux me changer quelque part ? demande-t-elle.
Marylin entraîne Julie dans la salle de bains et Kylian fronce les sourcils. Quant à moi, je savoure le moment.
– C’est qui cette nana ? demande-t-il. Dis donc, c’est encore une gamine, hein ? Tu ne vas pas me faire faire des bêtises, surtout… ?
Bien entendu, je ne réponds pas.
Quand Marylin revient, il sursaute pour de bon. Oh ! pas pour elle ! Mais bien pour Julie qui a enfilé une tenue d’écolière avec jupe plissée, petit chemisier blanc, socquettes et chaussures vernies. Deux nattes ont transformé sa physionomie et, même moi maintenant, je ne lui donnerais pas plus de 16 ans ! La jupe est ultracourte et dessous elle porte une culotte blanche qui n’a rien de sexy. Une vraie petite étudiante anglaise !
Je contemple mon homme, tout rouge et confus.
– Non, mais vous êtes devenues folles ou quoi, les filles ! Hors de question que je couche avec une mineure. Ce n’est pas mon trip et j’arrête là. C’est bon, Angie, tu as gagné !
Je regarde Kylian avec tendresse. Il est chou en colère, mais c’est Marylin qui l’apaise avant moi :
– Du calme ! s’exclame-t-elle tout en riant. Julie a 25 ans, c’est une bonne amie à moi et nous allons ensemble dans les mêmes clubs. Cette tenue lui va bien grâce à son physique juvénile mais elle est loin, très loin d’être mineure et encore plus loin d’être vierge ou inexpérimentée… Mon ami, si tu savais !
Kylian se rassoit, décontenancé.
– Et donc ?
Marylin guette mon consentement, que je lui donne d’un simple hochement de tête.
– Et donc vous allez faire l’amour dans plusieurs positions : cunni, fellation, tout quoi ! Et moi, je vous prendrai en photo pendant ce temps, mais…
– Mais quoi… ?
Bizarrement, il n’a plus du tout l’air inquiet à cet instant !
– Mais comme dans un film érotique, c’est-à-dire sans aucune pénétration, tout sera dans le mime, le jeu scénique… Bien entendu, Julie fera tout pour te provoquer !
– Et si tu la laisses te prendre ou si tu la pénètres, je le repète : tu as perdu. Idem, orgasme interdit pour toi, mon chéri. Allez, tout le monde dans la chambre !
Franchement, je ne sais pas s’il pourra résister bien longtemps. Julie m’a l’air d’être lascive et très désinhibée. Je n’oserais jamais répéter ce que m’a confié Marylin à son sujet. J’aurais peut-être dû filmer cette scène car en y songeant, même longtemps après, je me demande toujours lequel de nous deux était le plus excité. Car Julie sait y faire en matière de provocation !
Ils sont tous les deux sur le lit et Marylin les mitraille avec son appareil. Rien de bien sexy pour le moment mais, quand Julie commence à parler, j’en ai tous les sens retournés :
– Dis-moi, beau mâle, tu n’as jamais joué dans du porno, toi ? Alors, concentre-toi sur moi et oublie l’appareil photo. Tu vas voir, c’est simple. Je sais que c’est difficile les premières fois…, affirme-t-elle avec une assurance déconcertante.
Kylian ôte son peignoir et se retrouve nu.
– Parce que tu as joué dans des films porno, toi ? demande-t-il, un peu soupçonneux.
– Oh ! pas seulement ! Maintenant, je te parie que je te fais jouir en moins d’une heure et sans te toucher. Tu ne pourras pas me résister.
Pourquoi ai-je l’impression qu’elle dit vrai ? Si elle n’est pas la plus jolie, cette jeune femme dégage quelque chose d’animal, de bestial, et elle n’est pas sexy… Non, elle est sexe !
– On commence par une fessée déculottée ! ordonne Marylin.
Kylian se prête au jeu, bouscule Julie et la met à quatre pattes. À partir de là, moi aussi, j’oublie l’objectif, Marylin et tout le reste.
Julie prend une pose candide, un air virginal et surpris. Quand Kylian découvre ses fesses, il n’y a plus que sa culotte qui fait barrage.
– Arrache cette culotte ridicule, mon chéri, et regarde mon cul, tout petit, tout serré… Tu vas aimer, je te le promets ! dit-elle d’une voix langoureuse.
Je regarde Kylian et ne le reconnais pas. Il n’y a rien eu mais il est déjà surexcité. Je reconnais bien ces petites veines qui battent sur ses tempes. D’ailleurs, son pénis est déjà tout dur. Il arrache la culotte sans difficulté, à croire qu’elle n’est faite que pour cela ! J’admire le cul de Julie. Des petites fesses toutes rondes, galbées et musclées. Elle soupire, écarte immédiatement les cuisses, révélant ainsi son épilation intégrale. Subitement, je suis moi aussi tout excitée. Mais ce n’est rien à côté de Kylian qui est hypnotisé par sa croupe d’adolescente à peine formée et déjà provocante à souhait.
– Oh ! mais je vois que monsieur est convenablement équipé ! dit-elle en regardant par-dessus son épaule. Imagine… Tu as envie de moi, n’est-ce pas ? Hmmm… Moi aussi, je suis excitée. Viens, maintenant, prends-moi ! Oublie la fessée et viens me déguster, tu verras, j’ai très bon goût !
Mais Kylian ne cède pas. Il lui administre une vraie gifle, puis une seconde, et cela claque bien sur son joli postérieur. Julie se cambre et en rajoute :
– Oh oui ! Continue… Ça m’excite !
Marylin sourit et prend ses clichés.
– Allez, il faut mimer un cunni ! Langue et pénétration interdites ! dit-elle, la voix également un peu rauque.
Julie glisse sur le dos, écarte les cuisses et déboutonne son chemisier avant de l’ôter. Elle remonte sa jupe plissée.
– Viens me lécher. Hmmm…, minaude-t-elle, les yeux mi-clos.
Elle attire mon homme par le cou et colle son ventre à sa bouche. Je suis l’instigatrice de ce piège infernal et, pourtant, je suis la première à désirer qu’il le fasse. Tout de suite. Kylian se concentre et, malgré la proximité de ce sexe offert à sa bouche gourmande, il serre franchement les lèvres. Julie se frotte à lui mais rien n’y fait… Elle pousse des cris, gémit et plaque littéralement son ventre contre son visage. Kylian ne cède pas ! Dommage…
– Julie, une fellation maintenant ! Tu fais ce que tu veux, mais il n’a pas le droit de jouir.
Julie me jette un œil de côté et me sourit. Quelle garce ! Une vraie professionnelle. Elle repousse Kylian qui s’attend à vivre la fellation de sa vie.
– Pour les photos, il faudrait que son sexe soit un peu plus brillant… Je vais arranger ça.
Julie est au-dessus de son ventre et laisse un peu de salive sur le pénis de Kylian. Je vois ce filet qui coule lentement sur lui alors qu’il sursaute. Avec son majeur replié sur son pouce, faisant cercle, Julie étale sa salive sur le sexe qui ressemble désormais à un pieu : dur et bien droit. Cette chair que j’aimerais maintenant avaler dans ma propre bouche.
– Allez, tu veux que je la prenne dans ma bouche… Tu le veux plus que tout… Je sens que tu bandes très fort…
Julie n’arrête pas et Kylian doit lutter contre son instinct de mâle pour résister. Tous ses muscles sont raides alors que la jeune femme fait un simple aller-retour sur sa hampe. Il serre les draps et gémit, il a envie d’elle, de sa bouche, de tout son corps, et c’est après cette fellation qui n’a jamais eu lieu que je commence à me caresser sous ma jupe. Marylin, presque imperturbable, poursuit son reportage :
– Maintenant, une levrette !
Julie se prête au jeu et attire Kylian vers elle. Elle l’embrasse follement, l’aguiche en poursuivant sa caresse autour de son sexe.
– Allez, beau mec, tu vas craquer. Imagine… Je vais m’offrir à toi. Et comme tu as une jolie bite tu feras ce que tu veux, je me donne tout entière à toi, devant, derrière, comme tu veux, tout ce que tu veux !
Kylian est cramoisi, son membre palpitant et raide. Il va céder, ce n’est pas possible. Qui résisterait à une telle invitation ? À de tels mots ?
Je ne vois plus les flashes de l’appareil, je suis comme dans un coton très chaud et sens mon propre orgasme monter de plus en plus vite. Julie se met à quatre pattes.
– Réfléchis… Il faut que tu colles ton ventre, que tu fasses des va-et-vient dans le vide, en mettant ton sexe sous moi… Mais moi, je veux que tu me prennes pour de vrai ! Je veux te sentir en moi ! Fais-moi jouir ! le supplie-t-elle avec une voix qui me transperce les entrailles.
Mais Kylian ne cède pas, je le vois glisser cette colonne de chair dont j’aimerais m’emparer, ce membre démesurément long et dur, sur le ventre de Julie, l’attraper par les hanches et mimer une levrette. Il ne craque pas ! C’est dingue ! Julie tente de surenchérir :
– Imagine que tu es en moi… Viens, ne me laisse pas comme ça. Je suis toute chaude, tout humide, imagine comme tu pourrais glisser au fond de moi. Prends-moi pour de vrai !
***
Rien n’y a fait, Kylian a joué le jeu jusqu’au bout et, finalement, Julie a perdu son pari. Elle ne l’a pas fait jouir. Du coup, nous sommes trois femmes réellement admiratives de sa prouesse. Marylin me donne la carte mémoire pour transférer les photos et Julie se rhabille. Kylian reste prostré sur notre canapé, son érection fièrement tendue devant lui.
C’est à nous, les filles, de devoir résister car, Marylin, Julie et moi, nous aimerions nous jeter sur lui pour profiter de son corps. Peut-être que cela viendra. Plus tard. Pour le moment, nous nous retenons comme nous pouvons.
– Tu m’impressionnes, Kylian, dit Julie, très gourmande avec un regard vers moi qui ajoute à mon excitation. J’espère que l’on se reverra tous les trois.
Je raccompagne nos deux amies non sans les avoir chaleureusement remerciées, mais à peine ai-je fermé la porte que Kylian me plaque contre le mur de tout son poids.
– Tu pensais t’en tirer à si bon compte ? me murmure-t-il à l’oreille.
J’étais déjà très excitée mais sentir son sexe contre mes fesses me fait défaillir. J’ai envie de lui, tout de suite, maintenant… Vite !
– Je t’autorise à me faire l’amour, réponds-je dans un souffle, les yeux clos.
Il arrache mes vêtements, mon string et, enfin, je sens son pénis contre moi. Il le promène le long de ma raie, caresse mes fesses et finalement se frotte contre mon clitoris. Je me penche en avant, prenant appui sur notre commode.
– Prends-moi. Maintenant.
C’est un ordre, mais ma voix n’a plus rien d’autoritaire.
Je le sens entrer doucement en moi puis ressortir aussi délicatement. Nous sommes emportés par un tourbillon d’émotions, de sensations folles, un véritable maelström de brûlure puis de douceur, de force et de faiblesse, une folie qui balaie tout sur son passage.
Ensemble et en quelques secondes, nous hurlons notre jouissance. Puis Kylian me retourne et me serre fort dans ses bras.
– Comme je t’aime…, dit-il avec beaucoup de douceur.
Je n’ai pas d’efforts à fournir. Il me soulève de terre comme une plume et je peux m’empaler sur lui avec bonheur.
Ce soir-là, j’ai complètement oublié de réfléchir à ce que j’allais lui faire subir le lendemain. Nous avons fait l’amour toute la nuit et la « petite étudiante » a beaucoup marqué nos jeux. Ensuite, c’est même moi qui lui ai proposé d’inviter Julie, une prochaine fois, pour une soirée entière.
Mais pas pour faire semblant. Et une soirée à trois… bien sûr !
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Sois belle et tais-toi
– Hé ! Ton défi fait un peu macho sur les bords ! s’exclame Kylian depuis notre salle de bains.
Je souris et vais à sa rencontre. Il tient le Post-it encore en main :
Aujourd’hui, sois belle et tais-toi ! Soirée spéciale réservée.
Devant son air interrogatif et malgré ses baisers, je ne cède pas.
– Prends ta douche et après, c’est moi qui t’habille.
– Tu te rappelles que je vais au bureau aujourd’hui ?
Je penche ma tête de côté et affiche un minois des plus angéliques.
– Tu crois que j’avais oublié ?
Après une douche rapidement expédiée, Kylian me rejoint dans la chambre où je l’attends de pied ferme.
– Allez, enfile cette merveilleuse guêpière de cuir.
Il est surpris mais accepte de se prêter au jeu. Après tout, j’avais fait bien pire, moi, quand c’est lui qui fixait les règles ! Je le regarde se contorsionner pour l’enfiler et le trouve très sexy.
– Je mets un string, je suppose ?
Je lui réponds d’une voix très autoritaire :
– Pas tout de suite. D’abord à quatre pattes, mon chéri.
Il fait légèrement la moue mais se laisse faire. Je fais couler un peu de lubrifiant entre ses fesses et mets en place le même chapelet anal que j’avais porté. C’est terriblement excitant de faire ça à son homme, d’autant plus qu’il est condamné à ne rien dire. Une à une, j’enfonce les jolies boules d’un doigt expert et elles glissent avant de disparaître, comme avalées. Je suis déçue qu’il ne se plaigne pas !
– Tu sais bien que j’aime ça, Angie, dit-il.
Je soupire mais ce n’est pas fini. Je lui demande de se mettre debout et c’est maintenant que je vais porter l’estocade finale.
– Tiens, mets ça maintenant.
Il me prend des mains ce que je lui tends.
– Mais qu’est-ce que c’est ? s’étonne-t-il en l’examinant.
Je ris.
– Une ceinture de chasteté pour hommes achetée par mes soins, exprès pour cette journée dont tu te souviendras longtemps.
Il l’enfile de bonne grâce, lutte un peu pour faire entrer son sexe dans l’étroite poche de cuir où nulle érection ne pourra voir le jour. Je m’approche et ajuste les courroies qui se rejoignent toutes au-dessus de son pénis, sur une boucle que je ferme avec un petit cadenas. Je le contemple. C’est vraiment du plus bel effet et, maintenant, j’ai envie de lui. Évidemment !
– Tu imagines la tête des collègues s’il m’arrive quelque chose au bureau ? dit-il plus sérieusement.
– Au moins, je suis sûre que tu ne retireras pas ton chapelet et que tu seras sage. Jusqu’à ce soir, tout du moins…
– Et ce soir ? Que m’as-tu préparé ?
Je ne réponds pas, l’embrasse et le regarde enfiler son pantalon. Une fois habillé, nul ne pourrait deviner ce qu’il porte comme dessous. Mais moi, je le sais…
– Ça t’excite à ce point, ma chérie ? dit-il en me détaillant du regard.
Je préfère mentir pour l’occasion : pas question de me dévoiler ! Mais tandis que je l’observe partir, je ressens une douce chaleur entre mes cuisses. Je ne saurai rien de sa journée de travail mais il me suffit de fermer les yeux pour me souvenir de ce délicieux supplice qu’il m’avait fait endurer.
***
Il rentre assez tôt, en fin d’après-midi, et je constate à sa mine que tout cela l’a excité au moins autant que je l’ai été. Nous rions ensemble et il me raconte dans le détail toute sa journée, ses excitations, l’unique érection qu’il a eue et qui a été facile à maîtriser, bien trop à l’étroit dans sa ceinture de chasteté.
– Bon, tu me libères maintenant ?
– Oh que non ! Je te rappelle que nous sortons ce soir.
Il me contemple mais ne pose pas la question évidente qui lui brûle les lèvres. De toute manière, je n’aurais rien dit.
***
Je l’emmène dîner dans un petit restaurant que nous connaissons, dans le Marais. Le quartier est propice à mon prochain défi et les deux patrons sont des amis. Ils sont gays et d’une gentillesse incroyable. Nous les connaissons bien et Kylian est ravi de les revoir. Peut-être que s’il savait ce qui l’attend, il ne serait pas si joyeux. Je soupire, m’attendant à tout avec mon homme, parce qu’il ne cesse de me surprendre. Au café, je rejoins seule nos deux amis derrière le bar, car j’ai quelque chose à leur demander, un petit renseignement, tout simplement. Quand je reviens, Kylian m’attend et ne demande rien, pour une fois.
– On rentre ? finit-il par dire.
– Non, on continue la soirée, réponds-je, nous allons seulement ailleurs.
Bon joueur, Kylian ne fait aucun commentaire et je lui en voudrais presque de ne pas manifester sa curiosité ou une quelconque excitation. Rira bien qui rira le dernier !
***
Quand nous entrons dans la boîte de nuit, je vois tout de suite que les conseils de nos amis étaient bons. Un établissement aux mœurs apparemment très libérées, pourrais-je dire. Dans la pénombre, je peux voir de tout. Kylian se penche alors à mon oreille pour que je puisse l’entendre :
– Dis donc, sympa la boîte !
Je contemple les couples sur la piste ou affalés sur les banquettes. Oui, un peu de tout. Je regarde cette superbe rousse, littéralement en train de faire l’amour à une brune très sexy tout en dansant ; là-bas, je repère deux beaux gosses dignes de faire la couverture d’un magazine de mode s’embrassant à pleine bouche, et d’autres couples, comme celui-ci, une femme couguar et son bel étalon qui pourrait être son petit-fils.
– Que veux-tu que je fasse ? me hurle-t-il dans l’oreille.
Je me reprends rapidement.
– Tu te fais un beau garçon ce soir, mon chéri. Juste un baiser, mais un homme quand même. Et comme on dit : et plus si affinités ! crié-je à mon tour dans son oreille, quasi sûre qu’il va s’avouer vaincu ou au moins hésiter.
Je me trompe. Kylian se contente de sourire et s’éloigne déjà. Je le suis, empressée et excitée par l’idée qu’il ait accepté de relever le défi. Il ne tarde pas et, sur la piste, s’approche d’un homme – enfin, un garçon, incroyablement androgyne…
Kylian l’entraîne dans un slow et je les regarde se coller l’un à l’autre. Incroyable ! Il n’hésite pas à caresser les fesses de son partenaire et, d’où je suis, je vois bien ce ravissant blondinet glisser sa main entre eux deux. Je m’approche encore un peu quand la rousse volcanique repérée à notre arrivée m’accoste :
– Tu danses avec moi ?
Pourquoi pas. Je souhaite juste garder un œil sur mon homme qui doit s’expliquer sur la présence de sa ceinture de chasteté en ce moment même. Je les vois bien ! Kylian lui parle à l’oreille et… il l’embrasse ! En même temps, je sens la main de ma partenaire glisser vers mes fesses. Je la laisse faire, sans pour autant perdre Kylian de vue une seule seconde.
Soudain, ils s’arrêtent de danser et le petit minet prend Kylian par la main. Je les vois s’éloigner ! Je plante là ma rousse incendiaire qui râle tout ce qu’elle peut et s’en va choisir une autre proie. De mon côté, je les suis discrètement. J’arrive juste à temps pour voir une porte se refermer. J’hésite à peine avant de suivre le même chemin, rongée par la curiosité. Kylian a réussi encore une fois à me surprendre.
La porte s’ouvre sur une petite cour mal éclairée par l’antique lampadaire qui donne sa faible lumière depuis la rue adjacente. Des caisses, les poubelles et de bons vieux pavés ornent cette cour sordide où je frissonne un peu. Je les cherche du regard et les retrouve après avoir fait un ou deux pas, en silence. Je ne peux m’empêcher de sursauter et de sourire.
Kylian a plaqué son bel éphèbe contre le mur et l’embrasse. L’autre a le pantalon sur les chevilles et Kylian le masturbe doucement. Je me mords les lèvres et épie cette scène des plus torrides, découvrant mon homme sous un autre jour.
Qu’est-ce qui pourrait l’arrêter en matière de sexe ? Je reste dans l’obscurité et n’en perds pas une miette. Je peux entendre l’autre gémir, respirer plus fort, et je le vois s’accrocher à Kylian. Je me surprends à fantasmer sur ce qui pourrait se passer, ce que Kylian pourrait lui faire et, inversement, ce que sa conquête devrait tenter. J’ai la bouche sèche et je regarde ces deux hommes, les ayant surpris dans un moment intime. Sans m’en rendre vraiment compte, je me caresse en imaginant des folies.
Tout à coup, je vois Kylian accélérer ses va-et-vient et il tourne la tête vers moi. Il a un petit sourire. Il sait que je suis là, tapie dans l’obscurité. Ce qui m’excite encore plus ! Son petit blond a un sursaut et je le vois bien jouir. Il embrasse Kylian puis, après s’être rajusté, vient vers moi. Je sors de l’ombre et il me salue en passant avec un sourire satisfait :
– Bonsoir ! C’est rare une femme qui mate deux hommes, dit-il très gentiment.
Je ne relève pas et m’avance jusqu’à Kylian. Il m’attend avec un large sourire.
– Satisfaite ? me murmure-t-il à l’oreille en m’enlaçant.
– Oui, mais tu n’imagines même pas ce que j’aurais aimé te voir faire avec lui !
Kylian me serre un peu plus fort contre lui et, de sa voix langoureuse, me chuchote des détails croustillants à l’oreille :
– Oh que si ! Tu voulais que je m’agenouille, que je le prenne dans ma bouche et que je le suce…
Je ferme les yeux car je n’imagine que trop bien Kylian en pleine action. Je tremble de tous mes membres.
– J’aurais pu aussi le laisser faire si tu ne m’avais pas enfermé dans ma ceinture de chasteté… J’aurais pu le prendre, là… contre le mur… Tu imagines la scène, n’est-ce pas ?
Je suis en train de devenir folle d’excitation et mets sa main sous ma jupe. Il écarte doucement la soie du string et quand son doigt me pénètre, je pousse un petit cri.
– Tu as fantasmé tout à l’heure… Tu imaginais beaucoup de choses… Alors continue, dis-moi ce que tu as pensé…, me dit-il à voix basse.
Je perds la tête et il me caresse tellement bien que j’oublie tout.
– Tu aurais dû le prendre… Je voulais te voir le sucer, mais surtout que tu le domines, que tu le pénètres par-derrière comme moi…
L’orgasme me surprend, sauvage, brutal et imparable. Je jouis contre ce mur en quelques secondes rien qu’en rêvant, en fantasmant un acte que je pensais improbable. Je ne savais pas s’il serait capable d’embrasser un homme, et j’étais à mille lieues d’imaginer qu’il aimerait ça au point d’aller bien plus loin qu’un baiser. J’ai encore beaucoup de choses à apprendre sur mon homme !
Tandis que les spasmes de l’extase s’espacent, je me rends compte que Kylian est toujours coincé dans sa ceinture de chasteté et qu’il doit souffrir le martyre. J’attrape vite ma clé et, comme une furie, le plaque contre le mur, déboutonne son pantalon et m’attaque au verrou. En une poignée de secondes, je libère son sexe qui se dresse instantanément, beau et magistral, splendide de virilité.
– Fais-moi l’amour. Maintenant. Prends-moi…
Kylian m’allonge sur le sol, avec douceur. Je sens la fraîcheur des pavés sur mes fesses nues, mais je me moque des pavés, de la cour, que l’on se retrouve entourés de cageots vides, de poubelles, il n’y a plus dans mon esprit qu’une chose vitale : Kylian et son sexe. Je suis brûlante de désir et, pour une fois, je refuse le moindre préliminaire.
– Viens… Tout de suite.
Il est au-dessus de moi, les yeux remplis d’amour et d’un feu révélateur de son désir. Il me pénètre lentement et je m’accroche à son cou en relevant mes cuisses pour qu’il puisse m’envahir totalement, me soumettre, et que je le sente me remplir. Seigneur ! Quel bonheur ! Kylian, pris dans notre jeu, arrache mon chemisier et les boutons volent, ricochent un peu partout autour de nous.
***
C’est à ce moment précis que je perds la tête. Après cela, je suis bien incapable de dire ce qu’il m’a fait ! Tout ce que je sais, c’est que nous avons joui plusieurs fois, et que notre dernier orgasme a été merveilleux. Je l’ai senti littéralement se vider en moi alors que je m’agrippais à lui avec mes bras, mes jambes, tout en mordant férocement son épaule. Et tandis que nous nous rhabillons, je ne peux m’empêcher de l’asticoter un peu :
– En tout cas, ce n’est pas ton petit blondinet qui t’aurait fait jouir comme ça !
Kylian me contemple et sourit.
– Tu n’en sais rien. Tu ne sais pas ce dont je suis capable et je t’ai peut-être caché des choses de mon passé, me répond-il très énigmatique avant de reprendre sa ceinture de chasteté sur le sol et de me planter là, stupéfaite.
Je le regarde s’éloigner, saisie. Je lui cours après.
– Attends-moi ! Tu veux dire que tu as déjà fait l’amour avec un homme ?
Il se retourne enfin :
– Qui sait ? rétorque-t-il avant d’éclater de rire.
Donc, je ne sais même pas s’il est sérieux ou non. Salaud ! Pourquoi ai-je cette sale impression de me faire avoir chaque fois ? Depuis que nous avons inversé les rôles, je me demande si c’est vraiment moi qui domine ou lui qui me le laisse croire.
Aucune importance, demain, mon chéri, tu vas voir ! Tu ne perds rien pour attendre… Maintenant que je sais ce dont tu es capable, allons plus loin !
5
Mes quatre volontés
Je regarde Kylian essayant de comprendre le défi du jour. Ses sourcils froncés génèrent en moi une profonde satisfaction.
– Alors, mon chéri, tu as trouvé ?
Il relit à haute voix, perplexe :
Avec un pas de quatre, attention à ne pas se mélanger les pinceaux !
Kylian danse comme il fait l’amour, c’est-à-dire, comme un dieu.
– Tu veux faire l’amour en dansant ? Cela me va très bien et ce serait une première !
Je ne dis rien et éclate de rire afin d’ajouter à sa confusion. Il devrait se méfier des apparences…
– C’est pour ce soir, je suppose ? s’inquiète-t-il.
Silencieuse, je m’éloigne et quitte la salle de bains. Oui, ce soir, il risque d’avoir une surprise, et pas nécessairement celle à laquelle il songe en ce moment alors même qu’il esquisse des pas de danse devant le miroir.
***
Quand il rentre en fin d’après-midi, Kylian est impatient et je le vois bien à sa nervosité, qui lui est peu habituelle. Il se montre tendre comme de coutume, m’offre mille caresses mais, dans ses yeux, je perçois la question qu’il n’ose pas me poser.
– Mon chéri, tu commences par une douche, tu enfiles ton peignoir et tu reviens ici.
Je pourrais dire qu’il « gagne » la salle de bains, mais le mot serait inadapté. Il court plutôt et, ce qu’il ne fait jamais, balance ses chaussures n’importe où ; quand enfin il arrive à notre salle de bains, il doit déjà être nu. Je ne peux m’empêcher de sourire devant son empressement.
Pour moi, le plus dur aura été de tirer la table de la salle à manger au milieu de la pièce. Quand Kylian revient, il découvre, surpris, mon nouvel aménagement.
– Ça va être pratique pour danser, tiens !
Il repère le tissu rouge étendu sur la table mais ne fait aucun commentaire. Il reste en peignoir et se contente d’allumer une cigarette en m’observant, cherchant en vain à comprendre. Je jette un coup d’œil à ma montre, car j’ai un minutage précis.
– Tu attends quelqu’un ? demande-t-il, souriant.
Je ne réponds pas et, après quelques instants, l’invite à s’allonger sur la table :
– En piste, mon chéri !
Je rapporte mes cordes et, très rapidement, je l’attache sur la table, confortablement allongé, les bras et les jambes en croix. Je le contemple, satisfaite de sa position, puis, doucement, glisse un petit coussin du salon sous sa nuque.
– Tu es beau comme ça…
Et à en croire mes sens déjà tout émoustillés, je ne le trouve pas que beau.
Quand la sonnette de la porte retentit, il se redresse un peu :
– J’aurais dû me douter que nous ne passerions pas la soirée en tête à tête !
Je cours ouvrir et laisse entrer mes invitées qui envahissent notre salle à manger. Je me plante d’un côté de la table, aux pieds de Kylian, et m’amuse à faire des présentations parfaitement inutiles :
– Mon chéri, inutile de te présenter Marylin…
Notre amie lui fait la bise tout en souriant.
– Ensuite, tu te souviens de Nancy, son amie, que nous avions rencontrée dans sa boutique de sous-vêtements féminins, aux Halles…
Je peux voir dans les yeux de Kylian qu’il ne s’y attendait pas.
– Ensuite, Julie, ta jolie petite étudiante qui t’a rendu complètement dingue…
Cette fois, ce n’est pas mon homme qui s’anime mais bien son sexe qui se gonfle. Pas beaucoup, mais la simple évocation de Julie le met déjà dans un état d’excitation visible. Ce qui, bien entendu, nous fait toutes rire.
– Et pour finir, Rafaela, que tu ne connais pas. Une amie de Marylin et Nancy, une habituée de leurs clubs.
Je ne la connais pas non plus mais Marylin m’avait dit que c’était une bombe. En la voyant, je trouve le qualificatif bien en dessous de la vérité ! D’origine vénézuélienne, elle est splendide. Grande, des seins que je pense refaits vu leur proéminence et leur maintien malgré l’absence de soutien-gorge, un cul tout rond qui réveillerait un mort, bref, une femme dont le corps est fait pour l’amour. Son visage est doux, et ses yeux vert émeraude sont fantastiques. Elle porte une jupe mi-longue, un T-shirt tout simple qui moule ses seins en forme de poire, lourds et tellement provocants que, même moi, j’ai immédiatement envie d’elle. Elle dégage quelque chose de sauvage et doux en même temps.
– Enchanté, mesdames ! dit Kylian qui commence à vraiment bander.
En tant que maîtresse de cérémonies, je m’empresse de doucher immédiatement son enthousiasme :
– Je n’ai pas réuni un harem pour ton bon plaisir, mon chéri. Tu vas juste nous servir de support !
Il relève encore la tête et cherche à comprendre. Pendant ce temps, Marylin a apporté ce qu’il faut et sort le matériel de son grand sac.
– Je t’explique mon petit défi… Nos quatre amies vont se déshabiller, juste ce qu’il faut, pour que tu puisses admirer leurs belles poitrines et, après, elles vont se consacrer à te peindre de jolis motifs sur la peau.
Kylian éclate de rire.
– Excellent ! Le pas de quatre et les pinceaux… Tu es trop forte, ma chérie !
Chacune leur tour, les filles ôtent leur haut et apparaissent dans une tenue d’Ève des plus adéquates. Je les regarde et, encore une fois, dans ma tête, la machine à fantasmes se met en route… Oui, je dois vraiment devenir cochonne. Ou, sans doute, l’étais-je et notre jeu a simplement servi de catalyseur !
Les filles récupèrent leur matériel et plaisantent tout en prenant place autour de la table. Kylian n’en rate pas une miette, et je devine qu’il doit regretter amèrement d’être attaché, ce qui le prive de toucher ou de tenter quoi que ce soit. Enfin, Marylin s’attaque à son torse, Julie en fait de même, face à elle. Rafaela se concentre sur son ventre alors que Nancy entreprend la décoration des deux jambes.
Rafaela est une garce ! Elle se penche pour atteindre l’autre côté mais sans changer de place. Ainsi, sa poitrine caresse longuement le ventre de Kylian. Son érection se dresse, triomphale, car simultanément, Marylin et Nancy en font de même.
Le spectacle est surréaliste, sans jeu de mots. Kylian est vite couvert de peinture adaptée pour ce petit jeu érotique, et voir ces femmes s’occuper de lui, se frotter de plus en plus, l’effleurer volontairement avec leurs seins, me rend folle d’excitation. Cédant à mon envie, je me caresse sans aucune discrétion, bien décidée à en profiter. Aucune d’entre elles n’a entrepris la décoration de son sexe et elles attendent mon bon vouloir.
– Kylian ? Aimerais-tu que l’une d’entre elles s’occupe de cette magnifique colonne de chair, toute gonflée de désir, que je vois grandir de plus en plus entre tes jambes ?
Il n’allait pas me dire non, et le gémissement qu’il marmonne, je le traduis par un « oui » très excité.
– Et aimerais-tu que celle qui va te peindre le sexe en profite pour te donner un peu plus ? Je ne sais pas, moi… Une petite pipe par exemple ?
C’est son pénis qui me répond en prenant soudainement sa taille de croisière quand Kylian est surexcité. Je souris et me rends compte que, de mon côté, j’ai le souffle court.
– Alors, on va te jouer aux dés ! Sauf moi, je ne participe pas. Je veux voir l’une de nos amies te peindre le sexe et t’offrir une fellation. Mesdames, voici les dés. Vous jouez sur son ventre, chacune votre tour.
Kylian essaie de voir les résultats mais il ne peut pas, je l’ai bien ficelé ! Toutes rient de bon cœur sauf Julie qui a fait une paire d’as, et elle râle pour son mauvais score qui l’écarte définitivement. Nancy fait un joli neuf, Marylin un huit, et Rafaela les met toutes d’accord avec un superbe onze.
– C’est Rafaela qui a gagné !
La jolie Vénézuélienne se penche et l’embrasse tout en jouant avec son ongle sur son torse. Kylian gémit de bonheur et se tortille sur sa table. Nous restons toutes autour, alors que Rafaela monte sur la table et s’agenouille entre ses cuisses. Elle choisit une peinture corporelle au goût chocolat. Elle adore ça, nous dit-elle.
Je la vois tremper son pinceau et commencer par les testicules de Kylian. Certainement habituée à ce genre d’art décoratif, elle l’effleure à peine et chaque coup de pinceau fait gémir Kylian qui a maintenant une érection phénoménale.
– En plus, il est bien monté, dit-elle, admirative, en me faisant un clin d’œil complice.
Son pinceau multiplie les allers-retours entre le petit pot et la chair de mon homme qui frissonne tout en balbutiant des suppliques incompréhensibles. Quant à moi, je suis hypnotisée par les seins de Rafaela. J’ai envie de les caresser et je me dis que grâce à Marylin, notre cercle d’amis va grandement s’élargir.
La Sud-Américaine s’attaque à la hampe maintenant en le frôlant plus qu’en le touchant, par petits coups précis et agaçants. Ce doit être un supplice pour Kylian qui se tend comme un arc, retenu par les liens qui l’immobilisent. Rafaela finit par le bout, et quand son pinceau glisse sur la base du gland, Kylian a des sursauts involontaires. Elle se saisit alors de sa verge, délicatement, pour l’empêcher de bouger, tout en faisant un très léger va-et-vient qui devient vite insoutenable.
Enfin, elle se débarrasse du pinceau et glisse sur Kylian. Ses seins se frottent sur ses cuisses puis sur son sexe, et elle s’allonge sur lui, l’embrasse goulûment et redescend pour reprendre sa place. Là, elle coince le sexe de Kylian entre ses seins, le presse et le masturbe entre eux. Je suis captivée et ne peux pas quitter des yeux cette joute sublime et si excitante. Rafaela est recouverte de peinture et l’étale sur sa poitrine avec un réel bonheur.
Enfin, elle se penche et, d’un coup, sans prévenir, sa bouche passe sur son sexe, l’avalant presque en entier. Je n’ai jamais compris comment certaines femmes pouvaient engloutir aussi loin un pénis ! Sa main gauche serre sa hampe à la base puis le masturbe lentement alors que sa bouche monte et descend à un rythme rapide. Puis elle ralentit, accélère, le lâche, le reprend, le tète.
J’ai l’impression qu’une fournaise brûle entre mes cuisses et, à l’évidence, les autres filles sont toutes dans le même état que moi. Je contemple Kylian et reste fixée sur son visage. Il me regarde et je sais ce qu’il attend, alors je l’embrasse avec fougue. Il est heureux, je l’entends gémir, haleter, et ses yeux plongent dans les miens. Subitement, il se raidit et je sais qu’il jouit. Je contemple un bref instant Rafaela qui ne le lâche pas et n’en perd pas une goutte.
Puis toutes les filles applaudissent ! J’éclate de rire et regarde mon homme toujours ligoté sur la table, repu et apaisé.
– Hmmm… Quel homme ! J’espère que l’on se reverra, affirme Rafaela en descendant de son perchoir.
Puis, comme s’il n’existait plus, Marylin et moi décidons d’aller nous doucher, sans le libérer. Il me faudra au moins ça pour ôter les traces de peinture, mais surtout pour me calmer. Et puis, j’ai dans l’idée que Marylin m’aidera peut-être à m’apaiser…
***
Je ne m’étais pas trompée. Simplement, j’avais sous-estimé à quel point Marylin serait disposée à m’aider ! Quand nous revenons dans la salle à manger, elle me murmure quelque chose à l’oreille et je ne peux m’empêcher d’éclater de rire. Un petit détail très croustillant qui me servira lors d’un prochain défi.
Une fois qu’elles sont parties, je reviens vers la table.
– Alors, c’était bien avec Marylin sous la douche ? me demande-t-il, encore excité.
– C’était parfait. Tu sais bien comme elle est douée avec sa langue.
Kylian me sourit, rêveur.
– Rafaela aussi…
Je le contemple, amusée.
– Si tu es bien sage, je l’inviterai une prochaine fois. Moi aussi, j’ai envie d’elle ! Tu as vu ses seins ? Une merveille !
Cela suffit à réveiller mon désir et à me donner envie de promener ma langue partout sur mon homme. Ce que je fais. Pourquoi se priver ?
Très vite, il gémit et son sexe est toujours aussi beau lorsqu’il est en érection. Mais je n’y touche pas.
– Prends-moi dans ta bouche, s’il te plaît… Ou viens sur moi, fais-moi l’amour.
Je me relève et, coquine, lui dis :
– Je vais plutôt te laisser sur le merveilleux souvenir de cet orgasme mémorable avec Rafaela… Moi, je vais me coucher.
Et je le plante là, toujours attaché.
***
Bon, d’accord, après quelques instants, je reviens et le libère quand même. Nous n’avons pas le temps de revenir dans la chambre…
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Mauvaise langue
Ce samedi matin, Kylian reste scotché devant le lavabo de la salle de bains, son Post-it entre les mains :
Comme quoi, en ne jetant rien, on peut démontrer qu’on n’est pas mauvaise langue !
– Ça veut dire quoi ? demande-t-il avant de faire une boulette du papier qu’il jette négligemment dans la poubelle. Évidemment, je reste mystérieuse et l’embrasse sur la joue.
– Ce matin, tu t’habilles comme tu veux !
Il me sourit et je me sauve sinon je ne vais pas résister et, comme je sais parfaitement ce que nous allons faire, je suis déjà émoustillée. Il hausse le ton pour se faire entendre :
– Angie ? Tu te souviens que nous sommes de corvée de courses ce matin ?
Question à laquelle je n’apporte aucune réponse et je souris de plus belle. Je m’habille très sexy, provocante à souhait, et opte pour la minijupe sans string.
Pour parfaire mon défi, c’est moi qui prends le volant. Il reconnaîtra bien assez tôt l’endroit où je l’emmène.
***
– Non, c’est pas vrai ! On revient pour une séance d’essayage1 ? dit-il en riant alors que je manœuvre pour me garer devant le magasin de vêtements d’une grande marque.
Je me tourne alors vers lui, joueuse :
– Tu te souviens de Catherine, la ravissante et pulpeuse vendeuse de ce magasin ?
Kylian soupire. Comment aurait-il pu l’oublier ?
– J’avais gardé son numéro et, aujourd’hui, ton défi va consister à lui faire un cunni pour la faire jouir ! Pas trop difficile, n’est-ce pas ?
Il rit et hoche la tête avant de sortir de la voiture d’un air décidé. J’ai fixé un rendez-vous à notre charmante vendeuse et quand nous arrivons, elle nous attend devant l’entrée principale.
– Je suis contente de vous revoir tous les deux. Angie m’a expliqué votre jeu… J’adore ! J’ai simplement une petite idée à vous soumettre…
J’acquiesce d’un signe de la tête.
– C’est moi qui choisis le lieu où l’on s’amuse, cela vous convient ?
Nous sommes évidemment d’accord. Dommage, je fantasmais beaucoup sur la cabine d’essayage, mais peut-être que Catherine a un meilleur plan. Avec un peu de chance, ce sera de l’inédit !
Elle nous demande d’attendre un peu, de nous promener et de la rejoindre au rayon « femmes », au rez-de-chaussée, dans exactement une dizaine de minutes.
À l’heure dite, nous arrivons et la retrouvons sans problème. Elle nous guide d’un signe de tête, et nous voici devant une porte qu’elle ouvre avec une carte magnétique. Un rapide coup d’œil et elle nous fait entrer. La porte se referme dans un bruit métallique.
– J’ai trente minutes de pause, explique-t-elle avant de s’élancer dans un couloir sombre.
Nous la suivons d’un pas rapide jusqu’à une porte coupe-feu qu’elle repousse, et nous débouchons sur l’entrepôt qui fait usage de réserve au magasin. C’est immense ! Nous croisons des gens mais la présence de notre vendeuse nous sert de sauf-conduit.
Soudain, Catherine s’arrête et nous pousse dans une allée latérale plutôt obscure.
– Chut ! dit-elle, son index en travers de sa bouche. Mon patron…
Nous nous serrons contre des piles de cartons pour ne pas être vus. Catherine se retrouve plaquée contre mon homme et se retourne, sans gêne, se blottit dans ses bras et l’embrasse à pleine bouche.
– Je suis trop contente que vous soyez revenus. L’autre fois, vous m’aviez beaucoup excitée et j’avais très envie de participer.
Sa main glisse sur l’entrejambe de Kylian et le masse doucement.
– Surtout que je sais ce qu’il y a là-dessous, ajoute-t-elle sur un ton gourmand.
– Hep ! Juste un cunni, tu te souviens ? lui rappelé-je.
Elle me sourit d’un air entendu. De l’autre côté, le groupe d’hommes s’éloigne. Catherine va vérifier, puis nous fait signe. Nous la suivons dans ce labyrinthe d’allées et de couloirs où des étagères géantes montent jusqu’au bardage du plafond.
Enfin, nous arrivons devant une petite porte.
– Retour des invendus, pièces en défaut et anciennes collections, explique-t-elle en glissant une clé dans la serrure. Je suis la responsable et la seule à en avoir l’accès.
Nous entrons et Catherine allume. La pièce est assez spacieuse et envahie de vêtements, la plupart sortis de leurs emballages de plastique, traînant par-ci, par-là, dans un désordre rangé.
– Autant que ce soit confortable, non ? susurre-t-elle d’une voix déjà rauque.
Puis elle referme à clé avant de se tourner vers moi :
– OK, le deal, je l’ai bien compris. Ton homme est devenu ton jouet et tu fais ce que tu en veux. Mais j’aimerais bien une petite faveur…
Je lui souris. L’endroit où nous nous trouvons est étrange, sans aucune fenêtre, et tous ces vêtements entassés propices à des jeux érotiques. Sans savoir pourquoi, la sachant chaude et coquine, je suppose qu’elle vient y faire régulièrement ses pauses, et certainement pas toute seule.
– Je n’ai jamais embrassé ou caressé une femme. Tu veux bien ?
Et comment ! Je l’attire vers moi, déboutonne doucement son chemisier et révèle à la faible lumière ses seins, dissimulés sous un splendide soutien-gorge, en dentelle blanc et bleu. Ils sont beaux et fermes. J’entends sa respiration s’accélérer et lui caresse la joue avec tendresse. Je dégrafe sa jupe qui tombe à ses pieds, sans un bruit. Elle porte un joli brésilien et des bas assortis. Magnifique ! Sensuel et tellement féminin…
Je fais glisser sa culotte pour la libérer et découvre une belle épilation que je ne peux m’empêcher de saluer par un baiser torride, ma langue se promenant partout sauf sur son sexe, évidemment. Puis je me relève, lentement, ma bouche gourmande poursuivant son exploration. Sa peau a un goût de pêche et de miel, suave et délicieusement affolant. Catherine ôte toute seule son soutien-gorge. Ses seins sont lourds finalement, ils tombent légèrement mais demeurent très désirables. Je les tète, chacun leur tour, puis, en l’attirant par la nuque, je l’embrasse en me collant à elle. Sensation divine d’être habillée tout contre ce corps nu qui s’offre à moi. Elle écarte timidement les lèvres et ma langue l’envahit. Un long, très long baiser alors que ma main gauche masse doucement son sein et que, de l’autre, je glisse de sa hanche vers son sexe. Catherine en a envie, très envie même, vu ce que je peux sentir sous mes doigts. Je m’écarte à regret, car je ne suis pas venue là pour mon plaisir.
– À toi de jouer, mon chéri !
Je recule de quelques pas et décide de m’asseoir pour profiter du spectacle. Kylian l’a rejointe et, la prenant par la main, la guide vers un tas de vêtements abandonnés sur le sol. Alors qu’il l’embrasse avec fougue, Catherine reprend son massage et je constate que le sexe de Kylian déforme son pantalon de très belle manière.
Subitement, Catherine change d’attitude et repousse Kylian.
– À genoux, beau mâle !
Incroyable ! La voici en train de jouer les maîtresses. Elle me sourit et contemple mon homme qui obéit et s’installe à ses pieds.
– Mets-toi sur le dos maintenant ! ordonne-t-elle, très autoritaire.
De vendeuse BCBG, voilà Catherine qui se transforme en femme dominatrice. Agenouillée entre les jambes de Kylian, ses mains remontent sur ses cuisses musclées puis s’attardent sur la bosse phénoménale qu’elle pétrit vigoureusement, arrachant un gémissement à mon homme. Elle n’y va pas doucement. Elle continue sa reptation, l’embrasse de nouveau alors que son bassin se frotte sur le pénis de Kylian, puis poursuit sa progression.
– Tu vas me faire jouir… Et plusieurs fois ! ajoute-t-elle en le regardant droit dans les yeux avant de s’installer au-dessus de lui, à quatre pattes, son sexe devant le visage de mon homme.
De là où je suis, je vois ce dernier attraper le postérieur de sa nouvelle maîtresse pour mieux la plaquer contre sa bouche. J’entends parfaitement les premiers râles de plaisir que Catherine ne cherche pas à dissimuler et aperçois ses fesses qui commencent à se mouvoir en rythme.
– Hmmm… ! Plus loin, ta langue !
Je souris quand Kylian introduit un doigt entre ses fesses. Elle se cambre immédiatement.
– Eh ! s’écrie-t-elle sans pour autant refuser cette troublante pénétration.
J’aimerais mieux voir, alors je les rejoins. Dans la pénombre, je contemple le visage de Catherine et son plaisir me procure un désir fou. Elle ouvre les yeux et, à son regard voilé, je sais qu’elle va jouir.
– Oui ! crie-t-elle. Encore ! Mords-moi !
Je ne suis pas faite de bois et voir cette coquine jouir de la sorte me bouleverse complètement. Je retrousse ma jupe et me positionne face à elle. J’ai découvert les plaisirs saphiques il y a peu de temps et j’ai trop envie d’en profiter aussi. Catherine écarquille les yeux et se montre un peu surprise de ma position car elle ne m’a pas vue m’installer. Je la vois hésitante alors je l’attrape par les cheveux et l’attire vers mon ventre.
Elle se montre timide, n’ose pas, donne de petits coups de langue. Mais son manque de savoir-faire m’excite au plus haut point.
– Mon clitoris… Lèche mon clito…, balbutié-je.
Aucune hésitation, Catherine s’en empare avec gourmandise et le torture mieux que je ne l’espérais. Je soupire et m’abandonne en me couchant totalement. L’entendre jouir me procure un plaisir intense car je sais que c’est Kylian qui la fait décoller. Je me redresse un peu sur les coudes et j’ai une pensée pour lui. Ne suis-je pas trop garce de le priver ainsi de son propre plaisir ? Je saisis la tête de ma maîtresse et la relève en forçant un peu. Elle me contemple comme à regret, pressée de m’offrir de nouveau sa bouche.
– Tu veux qu’il te prenne ?
– Oui, dit-elle dans un souffle.
Inutile de dire quoi que ce soit à Kylian. Il a parfaitement entendu et, trop content, est déjà derrière elle, son pantalon ôté. Il s’agenouille et guide son sexe en elle. Il la pénètre, brutalement, en me fixant droit dans les yeux. Catherine continue à me lécher, mais cette fois je vois tout : ce qu’elle me fait, et ce qu’il lui fait !
Nous n’avions jamais essayé ça et c’est purement fantastique. Catherine gémit de plus en plus alors que j’admire mon homme la prendre en levrette, les mains agrippées sur ses hanches. Je me donne à sa bouche et elle apprend vite. L’orgasme monte rapidement maintenant et je constate que Kylian n’est pas loin non plus. Nos regards ne peuvent plus se quitter. Osmose étrange et complicité poussée au paroxysme de nos deux plaisirs. Nous jouissons ensemble, à la même seconde.
Lui comme moi avons oublié Catherine qui se prête volontiers à nos jeux et nous unit par sa chair complice. Liaison humaine par laquelle nous nous connectons, lui et moi. Un objet ? Non. Une extase où nos corps se retrouvent même sans se toucher. Une expérience inoubliable !
Catherine crie à son tour, quelques secondes après nous, puis roule sur le côté, les bras en croix.
– Vous êtes de merveilleux amants tous les deux, murmure-t-elle en soupirant.
Nous nous rhabillons, un peu pressés par le temps. Catherine fait de même sans toutefois repasser son soutien-gorge, et nous délivre de notre petit nid d’amour. Nous repartons par un autre chemin. Je suis impressionnée par les tonnes de cartons, la hauteur des rayonnages. Un rêve pour toute femme normalement constituée, mais mon attention est vite attirée par Catherine qui s’engouffre dans un couloir parallèle.
– Les vigiles passent toutes les dix minutes. Petit défi supplémentaire… Je te suce et tu dois jouir sur mes seins ! dit-elle en déboutonnant son chemisier et en se glissant aux genoux de mon homme.
La coquine, elle avait bien prévu son coup et doit encore se souvenir de notre escapade dans la cabine où monsieur prenait son temps et tergiversait pour jouir sur moi ! Ça me plaît.
Vision érotique en diable que cette jolie vendeuse, le chemisier laissant ses épaules et ses seins complètement nus, avalant avec délectation le sexe de Kylian et entamant une incroyable fellation. Je les regarde faire, subjuguée. Dix minutes ? Le défi est difficile, surtout que mon homme vient de jouir il y a très peu de temps. Mais soit sa vigueur est encore plus forte que je ne le pensais, soit Catherine est vraiment une experte. Très vite, je vois Kylian se tendre, très proche de la jouissance. Je savoure son orgasme avec lui, le connaissant suffisamment pour savoir que notre coquine ne va pas tarder à recevoir sa semence là où elle le voulait.
Catherine le lâche enfin et, tout en lui donnant de petits coups de langue, le branle avec une énergie folle et une grande amplitude. Kylian se crispe puis gémit avant de jouir sur elle. Je ferme les yeux et c’est comme si ce sont mes seins qui reçoivent son hommage, abondant et si délicieusement chaud. Catherine, ravie, se masse les seins.
***
Quelques minutes plus tard, nous quittons le magasin en nous promettons de nous revoir.
– J’aime bien tes défis en fait ! s’exclame Kylian.
C’est à ce moment qu’un doute m’étreint. Je viens de prendre conscience que ce défi lui a apporté une jeune et jolie maîtresse sur un plateau ! Soit je ne suis pas douée pour jouer les dominatrices, soit Kylian est très doué pour faire de moi ce qu’il veut. Mais ce n’est qu’un jeu après tout, non ?
Rigole, mon chéri ! Le prochain défi risque de ne pas être aussi facile.
Quoique…
Et lui non plus d’ailleurs…
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Ni queue ni tête
Dimanche matin, nous avons un peu paressé au lit pour un moment de tendresse partagée, et Kylian n’est pas encore allé voir mon message collé sur le miroir de la salle de bains.
– Tu n’es pas pressé de savoir ce que je te réserve aujourd’hui ?
Kylian sort du lit et revient quelques instants après.
Un pour trois ou trois pour un, un défi sans queue ni tête.
– Tu es encore plus cinglée que moi, dit-il en riant. Qu’est-ce que ça veut dire ? On se fait un petit trio ? J’espère que tu as choisi Julie ou, non, encore mieux… Rafaela ?
J’ai les paupières mi-closes et ne peux m’empêcher de savourer l’instant. Décidément, la coquine sud-américaine lui a beaucoup plu et il aimerait bien la revoir. Tu ne perds rien pour attendre, mon chéri. Un peu de patience…
– Un trio ? Pourquoi pas ? me contenté-je de répondre. Tu verras bien ce soir !
***
Vers 19 heures, nous nous habillons pour sortir et, juste avant, alors qu’il sort de la douche, je lui tends sa ceinture de chasteté.
– Tiens, enfile déjà ça. Ensuite, tu pourras t’habiller.
Je ne saurai décrire sa grimace de déception ! La prochaine fois, je penserai à prendre notre appareil photo lorsque je lui donne certains ordres. Quelle tête il fait ! Le pauvre chéri, s’il savait… Quant à moi, je m’habille ultrasexy : petit haut moulant et microjupe, sans rien dessous, évidemment.
Quelques instants après, nous roulons dans Paris.
– Où allons-nous ? se décide-t-il à demander.
– Tu te souviens de ce merveilleux petit restaurant1 où je devais ôter mon string et me caresser en public ? Eh bien, nous y retournons.
– Super ! dit-il. Mais je ne comprends toujours pas le sens de ton défi. Parce que là, pour me masturber, je ne vois pas comment je vais faire !
– Ne t’inquiète pas, tu comprendras tout à l’heure.
Eh oui, car nous sommes attendus et il ne peut imaginer le coup tordu que je lui ai préparé.
***
Nous sommes accueillis par le même garçon que la dernière fois, qui ne peut s’empêcher de sourire en nous reconnaissant. Sans rien dire, il nous guide à travers la salle et quand nous arrivons à notre table, nos trois invitées sont déjà présentes.
Kylian marque un temps d’arrêt et je le comprends ! Marylin, Nancy et Julie sont là mais vêtues d’une telle manière que tous les hommes aux alentours ne les quittent pas une seconde du regard. Marylin a mis une robe dont le décolleté laisse voir son nombril. Pour Nancy, c’est une robe ajourée sur le devant et qui ne laisse rien ignorer de l’opulence de sa poitrine. Quant à Julie, elle porte un chemisier déboutonné et noué devant par un simple nœud, sur une jupette aussi courte que la mienne. Trois bombes, trois appels au sexe, trois femmes dont une seule suffirait à damner tous les saints du paradis ! L’effet est réussi et Kylian reste bouche bée, comme muet de stupeur.
En nous voyant, elles se lèvent et viennent nous saluer avec de belles effusions. Chacune embrasse fougueusement mon homme, à pleine bouche, tout en se frottant contre lui. Double effet réussi car je vois Kylian grimacer de douleur : sa ceinture de chasteté l’empêche de prendre ses aises. Serais-je plus machiavélique qu’il ne l’a été ? J’en souris encore…
– Oh ! c’est dur ce que tu me fais ! se plaint-il en lançant un regard en coin.
Nous passons à table et le petit jeu commence. Rien ne lui est épargné. Ni aux serveurs ni aux autres convives d’ailleurs. Nous ne parlons que de sexe et de pratiques érotiques tout au long du repas.
Tu as fait ci ? Moi, j’ai fait ça ! Avec combien d’hommes ? Non ? Les trois en même temps ?…
De quoi réchauffer la plus glacée des libidos. Je contemple Kylian et savoure son excitation qu’il ne peut nous dissimuler. Ses joues sont légèrement rougies et de fines gouttes de sueur perlent sur son front. Je vois bien qu’il serre les dents, et ce d’autant plus qu’il sait que la tension n’a aucune chance de retomber. Il nous connaît – plus chaudes les unes que les autres… De fait, nous ne lui épargnons rien. Mieux, nous le guettons pour ajouter toujours plus à son émoi, et renforçons nos propos par de nombreux exemples imagés et évocateurs ou par des gestes tendancieux.
Je me demande comment il peut bander dans cet espace si étroit. Peut-il seulement avoir une érection ou en est-il complètement empêché ? Les gens autour de nous s’amusent de la situation et nul ne sait ce qui se passe exactement. J’imagine que les hommes donneraient père et mère pour être à la place de Kylian, entouré ainsi de femmes excitées et visiblement peu farouches.
À un moment, mon homme me fait signe :
– Angie chérie, il faut que… enfin… tu comprends ?
Zut ! Le problème logistique imprévu. Kylian a un besoin naturel à assouvir. Et après tout, tant mieux ! Je pose la clé de la ceinture de chasteté au milieu de la table.
– Qui accompagne Kylian aux toilettes, mesdames ? demandé-je avec un regard perfide vers lui.
Toutes les trois crient « moi ! » bien sûr. Obligée de trancher, je sors mon dé à jouer qui ne quitte plus mon sac à main. Essayez, vous verrez ! C’est fou ce que l’on peut faire avec un simple dé pour inventer des jeux érotiques…
– Vous lancez le dé, le plus grand chiffre l’emporte !
Nancy et Marylin sortent un trois mais Julie les met d’accord avec un six. Belle revanche sur l’autre soirée !
– Dommage que Rafaela ne soit pas présente, ajoute Kylian avec du regret dans la voix.
Marylin et moi échangeons un regard plein de sous-entendus. Non, il ne perd rien pour attendre, mon chéri. Je serais presque jalouse !
Julie se lève, ramasse la clé au milieu de la table, et les voilà partis. Bien entendu, en tant que maîtresse de cérémonies et dominatrice en chef, je les suis. Hors de question que je n’en profite pas.
Nous nous engouffrons chez les hommes et nous entassons tous les trois dans des toilettes heureusement spacieuses dont je referme prestement la porte. Julie s’agenouille, baisse le pantalon de Kylian et se bat un peu pour déverrouiller sa ceinture de chasteté.
– J’ai toujours rêvé de faire ça, tenir un sexe d’homme pour qu’il fasse ses besoins ! avoue Julie en se passant la langue sur ses lèvres gourmandes.
Une fois ce besoin naturel assouvi, Kylian se recule mais… le problème est tout autre maintenant. Délicatement tenu par Julie, son pénis n’a pas oublié sa seconde fonction, tout aussi capitale que la première et d’une importance qui grossit à vue d’œil !
– Zut ! Ce n’était pas prévu, ça ! s’amuse Julie en voyant le sexe bandé de mon homme.
Kylian ferme les yeux avec un petit sourire narquois.
– Désolé, mesdames, il va falloir faire quelque chose !
S’il croit que je vais céder si facilement et mettre ma stratégie en échec ! Sauf que Julie, l’air de rien, se laisse aller et commence à le caresser doucement tout en me parlant :
– Sois pas chienne, Angie ! me dit-elle. Je le branle ou je le suce, comme tu veux, et une fois qu’il a fini, on lui remet sa ceinture.
Je connais Kylian par cœur et je souris.
– Arrête de le caresser déjà, et non, ce n’est pas le jeu de ce soir. Un défi reste un défi. Pas question que monsieur prenne du plaisir !
Julie éclate de rire et se penche rapidement pour poser un baiser très chaste et léger sur le pénis de Kylian qui en gémit de satisfaction.
– Pas de chance, beau mâle. Tu te débrouilles alors pour remettre tout ça à l’abri et tout seul.
Mon homme rit de bon cœur. Beau joueur, il finit par calmer son ardeur et je peux refermer sur lui sa ceinture, avec beaucoup de difficultés, c’est vrai. Nous sortons donc tous les trois, les uns après les autres.
Devant les lavabos, un homme se lave les mains et, dans le grand miroir, je peux voir sa mine se décomposer quand il nous regarde quitter la pièce. Eh oui, mon brave monsieur, il se passe de drôles de choses dans les toilettes des restaurants parisiens !
Nous finissons notre repas et après le café, Kylian s’inquiète un peu :
– Et ce défi alors ?
Je fais une moue complice en le regardant, menton posé sur mes mains croisées.
– Mais, mon chéri, la soirée n’est pas finie. D’ailleurs nous y allons.
Dans la voiture, les filles s’entassent à l’arrière et nous prenons le chemin de notre appartement. En cours de route, j’entends Nancy qui commence à gémir. En me retournant, je vois Marylin qui a sa main sous sa robe et qui finit par la faire jouir d’une manière très peu discrète et très excitante pour nous autres. Je contemple le profil de Kylian. Les muscles de ses mâchoires se contractent sans cesse. Il doit terriblement lutter pour ne pas bander… Je souris, heureuse de l’avoir si bien piégé.
Quand nous arrivons enfin chez nous, Kylian est rouge cramoisi, au bord de l’apoplexie, et il a même du mal à marcher. Le pauvre !
***
Nous voici dans notre salon. Nos trois amies s’installent sur le canapé et Kylian allume une cigarette pour se donner une contenance ou se calmer un peu.
– Angie, je ne comprends toujours pas le sens de ton défi…
– Nous y arrivons ! Tu te souviens du message de ce matin ? Tu as trois femmes face à toi, toutes les trois surexcitées. Et comme ce défi n’a « ni queue ni tête », tu dois les faire jouir toutes les trois, mais pas avec ton sexe qui restera à l’abri dans ta ceinture de chasteté, ni avec ta bouche car tu fais trop bien les cunnilingus… « Ni queue ni tête », tu comprends mieux maintenant ? Tu te débrouilles avec le reste ! Et tu as quinze minutes pour offrir au moins deux orgasmes à chacune !
L’air interloqué, il ouvre la bouche sans prononcer un seul mot. Il ne s’y attendait pas. Donc, j’ai réussi à le surprendre pour le mettre en situation d’échec. Je le domine vraiment ce soir ! Est-ce que je vais gagner ?
– OK ! finit-il par rétorquer. Mesdames ? En piste !
Il se tourne vers moi :
– Pas le droit de les embrasser non plus ?
– Non plus !
Brouhaha de protestations des filles mais je tiens bon. Il ne peut pas le faire car il n’a plus que ses doigts. Trois femmes comme celles-ci, habituées au sexe en plus, cela ne peut pas se faire. En tout cas, pas deux orgasmes chacune en si peu de temps.
Kylian attend mon top départ sous les rires des filles qui s’amusent follement de notre jeu. Je regarde ma montre et lui fais signe. Il les déshabille rapidement et toutes les trois sont nues en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. Il les installe côte à côte et se met à les caresser partout. Je les vois fermer les yeux et Marylin réagit la première. Elles sont toutes offertes à lui maintenant, et je n’en crois pas mes yeux de le voir si calme.
Kylian caresse Marylin et Julie en premier, avec ses mains. Elles gémissent de plus en plus et, au moment fatidique, il s’éloigne pour fondre sur Nancy et l’entreprendre de belle manière. Je ne comprends pas à quoi il joue. Pourquoi ne les fait-il pas jouir ?
Nancy halète de plus en plus vite et, au moment où elle va s’envoler vers une extase bien méritée, Kylian s’arrête net. Il me regarde, sourit, puis, délicatement, ses doigts couverts du fluide de Nancy caressent la bouche de Marylin. Ensuite il lui murmure quelque chose à l’oreille.
Je dois m’asseoir quand je vois Nancy et Marylin se mélanger dans un soixante-neuf des plus érotiques sur notre moquette. Le salaud ! Bien sûr qu’il savait qu’elles ne pourraient pas résister à finir le travail ensemble ! Et, de fait, elles ne tardent pas à jouir toutes les deux, et pas qu’une fois. Pendant ce temps, Kylian a fondu sur sa proie volontaire et soumise, Julie, qui s’abandonne à ses doigts explorateurs tout en pinçant elle-même ses tétons. Sa mine est ravie et elle jouit très fort sous les caresses expertes de Kylian. Un… Deux… Trois… Cela n’en finit pas !
Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire car il a su mener à bien son défi. J’avoue que je ne m’attendais pas à un tel subterfuge mais peu importe. Dans les quinze minutes imparties, nos trois amies ont eu bien plus de deux orgasmes chacune. Julie rompt les soupirs, les halètements, et me provoque :
– Libère-le, Angie, s’il te plaît. J’ai besoin d’un sexe d’homme ! me supplie-t-elle.
***
Bien entendu, je ne l’ai pas libéré, ce qui m’a obligée à rejoindre Kylian dans la frustration, car nos amies ne se sont pas privées, elles ! Sous nos yeux ébahis, elles ont fini leur joute à trois en nous provoquant la plus belle des excitations.
Mais une fois qu’elles sont parties, je me suis bien rattrapée, ça, oui ! Nous avons fait l’amour comme des fous, surexcités l’un et l’autre, et ça valait le coup d’attendre.
Quand, enfin apaisé, Kylian finit par glisser dans le sommeil, je me mets à réfléchir un peu pour tirer une conclusion de tout ça.
Primo, Kylian est une bête de sexe, c’est sûr !
Secundo, Kylian est un gros malin et s’est encore joué de mon défi !
Tertio, on ne peut jamais compter sur les copines, bande de lâcheuses ! Pour ce dernier point, j’avoue que résister à Kylian relève d’une mission impossible. Il est trop fort, mon chéri !
Bien, passons à l’étape suivante. Demain sera un autre jour et je m’endors avec un petit sourire figé sur les lèvres.
Sans savoir pourquoi, je rêve de Rafaela…
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Jeux de mains, jeux de vilains
– Ah ! tu me renvoies l’ascenseur avec notre petite voisine ? demande Kylian en essayant de deviner ce qui se cache derrière mon défi du jour.
Ce soir, l’effeuillage en miroir sera pour moi.
J’éclate de rire.
– Tu te souviens de la haie1 ? Je me demande encore comment il a pu l’expliquer à sa copine ! dis-je en me rappelant mes propres défis.
Quel bon souvenir en tout cas ! Ce jeu est vraiment fantastique et, sexuellement, nous progressons à grands pas. Enfin, moi surtout. Kylian était déjà beaucoup plus libéré et il ne cesse de me surprendre. Quant à moi, je m’apprête à franchir un énorme cap ce soir, avec la complicité de Marylin, comme d’habitude !
***
Il est 20 heures quand nos amis arrivent. Pierre et Marylin, je les ai découverts sous leurs visages libertins grâce à nos défis et nos jeux érotiques. À l’époque, j’ignorais que j’aimais aussi les femmes, ou plutôt, ça me tentait, mais je ne savais pas comment en parler à Kylian ni si j’étais capable d’aller jusqu’au bout. Grâce à Marylin, mes doutes se sont envolés. Mais si elle a été ma première maîtresse, il me restait tout de même un pas à franchir. D’où le défi de ce soir.
J’ai passé une jolie robe rouge, très sexy, longue jusqu’aux chevilles et fendue très haut avec un décolleté qui révèle entièrement mes seins chaque fois que je me penche. Et je peux dire qu’en servant mes invités, je me suis penchée plus d’une fois pour leur offrir un joli point de vue. Je me suis beaucoup collée à Marylin tout au long du repas et j’adore quand elle cède à mes provocations. Nous nous sommes même embrassées devant les garçons qui n’en ont pas perdu une miette, y allant même de leurs commentaires très osés sur l’éventuelle suite de ce baiser.
– Alors Kylian, ce n’est pas trop dur d’être soumis aux défis d’Angie ? demande Pierre.
Mon homme sourit et hoche la tête.
– Non, rien de bien difficile. D’autant qu’au fur et à mesure, nous élargissons notre cercle d’amis, surtout du côté féminin. Ce qui n’est pas pour me déplaire, tu penses bien. De belles expériences et je surprends encore ma femme, conclut-il en me faisant un clin d’œil.
C’est sûr ! Je ne l’aurais jamais cru capable de coucher avec un homme. L’a-t-il fait jusqu’au bout ? C’est la question qui me taraude depuis… Comme il n’a pas souhaité m’en dire plus, je finirai bien par le découvrir, avec le temps ou au travers de l’un de nos jeux.
Enfin, au café, je passe à l’attaque en révélant les conditions de mon défi :
– Mon chéri, il est temps de passer aux choses sérieuses !
Kylian est content car ce soir, il ne porte pas sa ceinture de chasteté et s’imagine qu’il va faire tout ce dont il a envie. Je poursuis :
– Je vais faire un strip-tease, très chaud, très érotique…
– Et que vient faire le miroir là-dedans ? m’interrompt-il.
Nous éclatons de rire. Car si Kylian le découvre, le jeu de ce soir n’a aucun secret pour nos amis et moi, du moins, partiellement, en ce qui concerne Pierre.
– Ce sera un strip-tease spécial, à l’intention de Pierre. Toi, tu seras nu mais attaché sur une chaise…
Kylian commence à faire la grimace. Il réalise certainement qu’être attaché va le réduire à un rôle passif.
– … et je danserai pour Pierre en faisant des gestes très suggestifs. Marylin s’occupera de toi, mais seulement si elle en a envie. Et ce que Marylin voudra bien te faire, de mon côté, je le ferai au geste près à son mari. Quant à toi, tu ne bougeras pas, tu ne pourras rien dire, rien faire. À part recevoir ce que Marylin voudra bien t’offrir et me voir faire la même chose, en même temps, à Pierre. Alors ? Toujours partant ?
À cet instant, je ne sais pas très bien moi-même si je suis capable ou non d’aller plus loin avec Pierre. J’attends, peut-être inconsciemment, le refus de Kylian afin de fanfaronner et claironner partout que je suis la grande gagnante ! En même temps, j’ai très envie de Pierre tout en ressentant une gêne, comme un tabou que je ne parviens pas à surmonter.
– Si Marylin m’embrasse, tu en fais autant avec Pierre et ainsi de suite, c’est bien ça ? me demande-t-il, afin de bien confirmer les règles du jeu.
– C’est ça.
– Alors, dit-il avec un grand sourire, qu’attendez-vous pour m’attacher ?
Comme il se lève pour ôter ses vêtements, je le contemple, partagée entre l’admiration et le sentiment de m’être encore un peu fait avoir… Je pensais vraiment qu’il hésiterait, au minimum. Eh bien, j’en suis pour mes frais, comme d’habitude !
***
Marylin s’est mise à l’aise pendant que je suis allée chercher les cordes. Elle ne porte plus que ses sous-vêtements et je la trouve affolante en petite tenue. Assis sur une chaise, les bras dans le dos, Kylian se laisse faire pendant qu’elle l’attache consciencieusement. Elle écarte bien ses jambes avant de les lier chacune à un des pieds de la chaise, laissant son sexe libre de recevoir tout ce que l’on peut imaginer. J’adore sa position, sa soumission à mon fantasme ainsi que voir Marylin s’occuper de lui, sans aucun ménagement. Il grimace un peu car il est attaché très serré et pourtant il bande déjà. C’est fou, quelle belle nature !
Pierre et moi sommes encore habillés, comme au début de la soirée. Il s’installe confortablement sur notre canapé. De mon côté, même si j’aime danser, je ne suis pas une professionnelle de l’effeuillage, alors je tamise les lumières et mets une musique d’ambiance avant de rejoindre Pierre.
– Tu ne vas pas rester tout habillé quand même…, murmuré-je d’une voix séductrice.
Je sais que Kylian me regarde et cela doit l’exciter. Je me penche donc sur notre ami et déboutonne lentement sa chemise avant de la lui ôter. Je ne le savais pas si musclé ! Je fais glisser sa ceinture puis ouvre sa braguette. C’est terriblement excitant tout en étant encore un interdit à mes yeux. Je ne peux pas faire autrement que d’effleurer son boxer et je sens son sexe réagir très vivement. Je baisse son pantalon, après avoir retiré chaussures et chaussettes. Il est vraiment pas mal, Pierre, même si je ne pensais pas qu’un jour nous finirions par être amants. Enfin… si je franchis le pas. Heureusement, afin d’apaiser mes doutes, j’ai tout prévu avec Marylin ! Elle seule est au courant de ce que je veux essayer ce soir.
Je mets une musique orientale, au rythme assez lent et mesuré. Je danse et j’y mets toute la sensualité que je peux. Je n’ôte pas ma robe. Je virevolte et passe à côté de Marylin et Kylian, je les embrasse tour à tour, très brièvement. Je m’amuse quelques secondes avec le sexe de mon homme qui prend un peu plus d’ampleur. Puis, tout en tournant sur moi-même, je m’approche de Pierre qui a l’air d’apprécier ma danse. Je caresse son visage, griffe son torse en descendant lentement vers son bas-ventre que je serre une fraction de seconde, assez doucement pour ne pas lui faire mal, assez fort pour l’exciter. Puis je m’échappe tout en jouant de mon corps.
Oui, j’aime danser et j’aime le sexe. Mêler les deux dans ce strip-tease m’est venu à l’idée pour passer outre mes derniers tabous. Le rythme ralentit et je m’assois par terre, sur un amant imaginaire. Je me caresse les seins et fais glisser doucement ma robe qui tombe sur mes hanches. Je suis en train de chevaucher un homme qui n’existe que dans mon imagination et je le domine, assise sur lui, mimant des gestes d’amour et feignant l’extase, montant et descendant sur une colonne de chair masculine.
Entre mes yeux mi-clos, je vois Kylian et Marylin, agenouillée, qui le masturbe sans pour autant me quitter des yeux.
C’est bon ! Je peux jouer à mon tour avec Pierre.
Après un faux orgasme que j’alimente de soupirs et de râles, j’abandonne mon amant invisible puis rejoins Pierre en marchant à quatre pattes et en musique, poitrine nue, ma robe ne couvrant plus que mes fesses. Je rampe littéralement à ses pieds et glisse sur ses cuisses comme le serpent de la tentation. Mes mains se retrouvent à la ceinture de son boxer que j’arrache d’un coup sec, libérant la bête !
Et quelle bête ! Je n’imaginais pas que Pierre était aussi bien pourvu ! Encore au repos, son sexe me semble démesurément long, épais et vigoureux. Son érection ne tarde pas car je fais glisser mes ongles le long de sa verge et le regarde par en dessous, la bouche mi-ouverte.
Bon sang ! Une fois qu’il bande, je me demande comment Marylin peut faire tout ce qu’elle me raconte ! Son homme est aussi viril et fort qu’un véritable taureau. Du coin de l’œil, je regarde Kylian. Ses yeux ne me quittent pas et cela m’excite beaucoup.
Je me relève en dansant et en ondulant des hanches, ma robe tombant sur le sol où je l’oublie. Entièrement nue, je ne danse plus que pour Pierre, je le touche à peine, je l’effleure, puis je me lance dans la partie la plus osée de mon programme… Je me retourne et, prenant appui sur ses genoux, je me pose lentement sur lui et je sens son sexe glisser entre mes fesses. Mais dès qu’il me touche ou essaie de m’attraper, je m’échappe. Pour mieux revenir, bien sûr.
Je l’enjambe maintenant, face à lui, et me baisse avec une exquise lenteur. Son pénis raide et bien droit bat devant mon ventre. J’attrape ses mains, les plaque sur mes seins et, sur le côté, je regarde Kylian qui me voit faire ou plutôt mimer l’amour avec un autre homme.
Et cela m’excite ! Toutes mes réserves se sont envolées. J’ai envie d’aller plus loin, alors je laisse Pierre masser mes seins. Quand ses mains descendent et se rejoignent sur mon sexe, je jette la tête en arrière, haletante, tout en me cambrant pour mieux m’offrir. Enfin ses doigts me pénètrent, j’en ressens un véritable choc électrique de plaisir. Et je laisse échapper un long cri de plaisir.
Puis je me relève, sans céder à Pierre qui tente de me retenir par les poignets. Je danse encore et encore tout en m’approchant de Marylin et Kylian. Jusque-là, Marylin s’est contentée de le caresser, rien de plus, et j’ai envie qu’ils aillent plus loin, pour que je puisse faire la même chose de mon côté… d’autant que je vois bien qu’ils sont tous les deux très excités. Alors, d’un geste lascif, c’est moi qui oblige mon amie à se pencher pour avaler le pénis de mon homme. Tout en dansant, je frotte mes seins contre le visage de Kylian qui essaie désespérément de sucer mes tétons. Je ne le laisse pas faire et m’éloigne de plus belle.
Toujours assis sur son fauteuil, le sexe dressé, Pierre me lance un regard brûlant. Je sens que nous sommes sur la même longueur d’ondes… Je reviens à ses genoux et le saisis pour la première fois. Je le branle au même rythme que la musique dont les basses vibrent dans tout mon corps. Kylian est en train de se faire sucer par Marylin et, en tournant la tête une dernière fois, je constate que ses yeux sont fixés sur nous.
Je monte très doucement et redescends encore plus lentement. Pierre gémit et se tortille sur place. Il s’avance pour se donner à moi et j’en profite. Je caresse ses testicules qui me semblent énormes et ma langue s’y dépose tout délicatement. Il sursaute et râle de plaisir. Je remonte, léchant cette hampe qui me paraît interminable et, arrivée tout au bout, je l’avale goulûment.
Je ferme les yeux et réalise que je suis mouillée comme jamais. Tout cela m’a follement excitée. Je serre le sexe de Pierre de ma main droite et ma bouche le torture de façon si exquise qu’il bouge dans tous les sens. Sans cesser de le caresser, je me recule légèrement pour voir où en est Marylin. Elle me tourne le dos, face à Kylian, et sa tête fait des allers-retours très rapides. Le regard de mon homme est éperdu de plaisir et il me sourit.
Attaché comme il est, je trouve que la scène est encore plus érotique. Il va jouir, je le sais, et ça m’excite. Pierre, qui ferme les yeux, ne se rend pas compte que je joue les voyeurs, et ça m’excite encore plus. Soudain, Kylian crie et la tête de Marylin s’immobilise. Elle savoure ce qu’il lui offre et je sais son abondance, sa puissance et son goût. Je ferme les yeux, ressentant les prémices de l’extase en moi.
Pierre pose délicatement ses mains sur ma tête et m’invite à poursuivre ma fellation. Sachant que mon homme a joui dans la bouche de ma maîtresse, je n’en suis que plus vaillante et lui offre des caresses sublimes, faisant tomber ses dernières résistances.
Je ne l’ai pas fait exprès mais la musique s’accorde parfaitement à ce que je suis en train de faire. Le rythme allant crescendo, je fais de même. Pierre est trop bien monté pour que je puisse entièrement l’avaler comme je fais avec Kylian.
Quand il jouit, je ne fuis pas et penche la tête sans le lâcher, pressant ses testicules pour le propulser encore plus haut, vers une extase que je veux inoubliable. Alors qu’il me donne tout, je regarde mon homme et Marylin. Elle est à ses pieds, sa tête posée langoureusement sur sa cuisse. Elle ne le touche plus, pourtant Kylian bande encore en me regardant. Il bande pour moi !
Je ferme les yeux, attendant que mon amant ait fini et, sans me toucher, je cède à ma propre extase. Je n’ai jamais joui aussi fort que cette fois, m’agrippant au sexe de Pierre comme à une véritable planche de salut.
***
Plus tard, après le départ de Marylin et Pierre, nous fumons une cigarette dehors. Kylian me serre dans ses bras.
– Tu as aimé ça, n’est-ce pas ?
– Quoi ? Sucer Pierre et aller jusqu’au bout ? Oui, bien sûr.
Il sourit dans l’obscurité.
– Angie, ce défi, c’était pour moi ou… pour toi ?
Je me recule un peu et le regarde, décontenancée. Kylian est agaçant, comment peut-il toujours tout deviner ? Mon silence est un véritable aveu en tout cas.
– Angie, je t’aime…
Nous avons poursuivi notre discussion dans la chambre. Trop occupée, je n’ai pas songé à mon défi du lendemain et Kylian m’a fait l’amour plusieurs fois, avouant que me voir faire de telles choses l’a vraiment surexcité.
Qui a défié qui ou gagné quoi et comment… Je ne sais pas !
Et à vrai dire, je m’en moque royalement !
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Qui dit mieux ?
– Tu fais des fautes d’orthographe, toi, maintenant ? me demande Kylian, très surpris.
Aujourd’hui, nous sommes en congé tous les deux et, sur le miroir de la salle de bains, il vient de découvrir le défi du jour :
Il n’en restera qu’une pour ne pas faire un bid1 !
Je vérifie illico mon Post-it et ce que j’ai écrit. Rassurée, je le lui redonne en éclatant de rire. La surprise que je lui prépare ce soir est plus pour mon plaisir que pour le sien. J’aurais aimé qu’il ait pensé à me faire faire la même chose quand c’était mon tour de jouer les soumises. Quoique, c’est vrai qu’à l’époque, j’étais un peu moins entreprenante qu’aujourd’hui !
– Qui va rester ? Cela concerne donc les femmes que nous connaissons ? insiste-t-il.
Je m’enfuis et lui crie par-dessus l’épaule une réponse qui ne lui donnera aucun indice :
– Habille-toi si tu veux mais, dans quelques heures, ce sera parfaitement inutile !
***
Avant que mes complices n’arrivent, je prépare Kylian. Quand je le regarde dans notre chambre, entièrement nu et épilé, c’est vrai que je le trouve très beau, très sexy, et ma faim se fait encore plus impérieuse. Pourtant, je résiste à mes plus bas instincts. Je lui fais enfiler un string ficelle, qui dissimule à peine sa virilité alors qu’il est au repos, ainsi que son peignoir.
De retour dans notre salon, j’installe mon petit bureau et il me regarde faire sans comprendre.
– À quoi allons-nous jouer ? me demande-t-il.
Je reste silencieuse et je suis sauvée par le gong. Du moins, par la sonnette de l’entrée, et je m’empresse d’aller ouvrir. Marylin et Pierre sont les premiers à arriver. Ils sont à peine assis qu’on frappe de nouveau. Julie et Nancy nous rejoignent, suivies par Rafaela qui fait son entrée quelques minutes plus tard. À la mine de Kylian, je constate sa joie de revoir la jolie Vénézuélienne.
– Bien, vous savez tous pourquoi vous êtes là. Sauf Kylian qui l’ignore pour le moment.
Je déambule devant nos amis, souriante, pour expliquer en quoi consiste le défi du jour. Mon homme me suit du regard et se montre impatient :
– Allez, ma chérie, dis-moi enfin ce que tu veux faire !
Je m’immobilise devant lui.
– Mais te vendre, mon chéri. J’organise une petite réunion amicale avec nos amis, et je mets une heure en tête à tête avec toi aux enchères. Celui ou celle qui l’emportera pourra absolument tout faire avec toi pendant une heure, et devant nous tous bien sûr !
Kylian fronce les sourcils quelques brèves secondes.
– Bien joué ! Tu n’as pas oublié ton anglais ! En tout cas, cela me va très bien et je relève le défi.
Tous nos amis s’installent en rond et, d’un geste, j’appelle Kylian pour qu’il me rejoigne au milieu de la pièce. Je lui retire son peignoir et il apparaît en string. Des sifflements admiratifs fusent de partout, ce qui nous fait bien rire. Je me sentirais presque dans la peau d’un maquignon qui vend son taureau à la foire du village !
– Joli morceau, dit Rafaela en se mordant les lèvres.
Julie se lève et me murmure quelque chose à l’oreille avant de regagner sa place.
– Julie a raison. Comme dans toutes les salles des ventes, l’objet ici présent est à votre disposition pour que vous puissiez l’examiner sous toutes les coutures, chacun son tour.
Nancy se précipite la première. Je ne peux pas m’empêcher de sourire quand je la vois tâter la marchandise, si j’ose dire. Elle caresse les fesses de Kylian, baisse son string pour vérifier le sexe, le remet sous son mince triangle de tissu, tourne autour et va se rasseoir, apparemment satisfaite.
– Oui, un joli spécimen de mâle que je veux bien payer le prix fort. Surtout pour son cul bien musclé que j’aime déjà ! ajoute-t-elle.
Rires des autres.
– Même si je connais bien Kylian, je veux vérifier, moi aussi, son bon état, dit Marylin en le rejoignant.
Elle s’agenouille prestement et, libérant le sexe du string, débute une fellation magistrale, ce qui provoque l’érection immédiate de Kylian, ravi et béat. Elle se relève au bout de quelques courtes secondes.
– Je suis satisfaite, la marchandise est conforme et le sexe me semble en bon état.
Kylian fanfaronne, tourne sur lui-même et se prête parfaitement au jeu. Rafaela s’approche et tâte ses fesses, son sexe toujours en érection qui dépasse du string, et l’embrasse fougueusement tout en le masturbant.
– Hmmm… Il embrasse toujours aussi bien.
De mon côté, j’ai bien constaté qu’en embrassant Rafaela, Kylian a bandé encore plus. Il veut la posséder et si je n’avais pas confiance en lui, je serais vraiment inquiète. Julie en profite pour venir à son tour et, étrangement, se place derrière mon homme, l’oblige à se pencher et lui écarte largement les fesses de ses mains.
– Il a un joli cul fait pour l’amour : bien épilé et tout lisse. Hmmm… À croquer ! Je pense que cela intéressera plus monsieur que moi, dit-elle en regardant Pierre avec un clin d’œil complice.
Ce dernier se lève.
– Je vais vérifier, et tout de suite !
Julie s’éloigne en administrant une belle claque sur les fesses de Kylian qui sursaute. Mince ! je pensais que Pierre ne participerait pas et qu’il viendrait en simple spectateur ! Mais non, le voilà qui tourne autour de Kylian, lui caresse les fesses d’une main, glisse un doigt le long de la raie et, de l’autre, attrape le sexe qu’il masturbe doucement, le faisant vite raidir, à ma très grande surprise ! J’aurais décidément tout vu pendant ce jeu. Voir deux hommes ensemble m’excite beaucoup et, quand je m’assois pour prendre la direction des enchères, je me sens délicieusement humide.
– Bien, nous allons commencer !
Kylian reste figé et je le fais asseoir pour que je puisse voir tous mes « acheteurs ». Je les ai prévenus que les enchères seraient factices. Après tout, ce n’est qu’un défi entre Kylian et moi. Pourtant, tous se prennent au jeu et, rapidement, les prix décollent en atteignant des sommets vertigineux. Les plus acharnées sont Julie et Nancy. Subitement, Julie prend son souffle et, tout en se levant du canapé, s’exclame :
– Je mets 400 euros pour posséder ce beau mâle !
Bon sang ! Elle a monté le prix de plus de 100 euros depuis la dernière offre de Marylin. Pierre rigole.
– Je veux bien mettre 450 euros sur la table pour me faire ce joli petit cul devant vous, mesdames !
Éclat de rire général. Nancy se lève, va vers l’entrée puis en revient et s’approche enfin. Elle étale des billets de 100 euros devant moi tout en les comptant un par un.
– 800… 900… et 1 000 ! Je mets 1 000 euros pour m’acheter ce gode vivant, cet objet sexuel, et que pour une heure ! Qui dit mieux ?
J’ignorais que la lingerie féminine rapportait autant et je la contemple, bouche bée. Silence des autres. Je mène mon office de commissaire-priseur jusqu’à son terme :
– Une fois ? Deux fois… Trois fois… Adjugé à Nancy pour la somme de 1 000 euros !
J’assène un grand coup de maillet sous les applaudissements de nos amis. J’ai la bouche sèche car je pense, comme tous les autres, que Nancy est une sacrée coquine. Je la regarde et devine le brasier dans ses yeux.
– Tu as une heure devant toi, Nancy. Amuse-toi bien et régale-nous !
Elle me fait un clin d’œil complice et s’éloigne de nouveau vers l’entrée où elle récupère son sac avant de me demander où elle peut se changer. Je lui prête volontiers notre chambre et elle s’y enferme.
Kylian est ravi : manifestement, l’idée de faire l’amour devant nous l’excite. Son érection est déjà bien avancée. Quant à moi, je suis dans un drôle d’état, et des tas de pensées se mêlent dans ma tête. Voir mon homme livré à une femme qui a payé pour le posséder me rend dingue… Je viens de vendre son sexe à une autre femme ! J’ai abaissé Kylian au rôle d’objet que l’on peut s’acheter moyennant monnaie. J’ai vendu mon chéri ! Si l’idée peut sembler folle à n’importe qui, elle me fait vibrer dans mes chairs les plus intimes. Parce que je vais y assister, et que ça change tout. J’ai l’impression de n’avoir jamais été aussi excitée de ma vie…
Nous attendons le retour de la gagnante avec une impatience grandissante. Quand Nancy revient, elle s’est effectivement changée. Je m’attendais à des sous-vêtements uniques, affriolants et hyper sexy. C’est raté et, rien qu’en voyant la tête que fait Kylian, je ne peux m’empêcher de rire.
Nancy porte une combinaison en cuir noir, cloutée de partout, et seul son sexe bénéficie d’une ouverture. Des mitaines de la même couleur et un masque sur les yeux la rendent aussi mystérieuse que sensuelle. Mais ce n’est pas cela le plus étrange : elle porte une sorte de collier à une main ainsi qu’une cravache dans l’autre. Nancy se dirige directement vers Kylian et lui parle d’une voix qui ne souffre aucune réplique :
– À quatre pattes, et vite ! Tu n’as plus droit à la parole, tu bandes si je te dis de bander, tu m’écoutes, je suis ta seule maîtresse pour l’heure qui vient. Compris ?
Le premier coup de cravache laisse une zébrure sur les fesses de Kylian qui se précipite encore plus vite au sol. Une fois qu’il est en position, Nancy ajuste autour de son cou le collier de cuir d’où pend une longe de la même matière, assez longue.
– Tu m’obéis maintenant !
Elle marche et je vois Kylian la suivre à quatre pattes. Il est souriant et je trouve ça marrant, moi aussi.
– Lèche les pieds de Marylin ! ordonne-t-elle.
Comme il n’y met pas assez de bonne volonté, les coups de cravache pleuvent. Mince ! Ça doit faire mal quand même. Alors pourquoi Kylian recommence-t-il à bander ? Mystère. Nancy le traîne aux pieds de Julie.
– Lèche-la et fais-la jouir !
Notre jeune amie se hâte d’ouvrir les cuisses tout en écartant son string. Mon homme s’empresse de s’exécuter. J’imagine que cela doit lui plaire beaucoup plus que les pieds de Marylin. Très vite, Julie se met à jouir, une fois, puis encore une autre, le tout très bruyamment. Nouveaux coups de cravache. J’aime bien le bruit que cela fait et le cul de Kylian est tout rouge.
– Tu devais la faire jouir une fois, pas deux ! Tu dois m’obéir !
Je suis partagée entre amusement et excitation. Nancy le traîne sans ménagement en le tirant du bout de sa laisse, et Kylian s’abandonne, totalement soumis.
– Fais une pipe à Pierre ! ordonne-t-elle.
Je me mords les lèvres. Va-t-il accepter ? Je me rappelle que l’autre soir, dans la cour, il avait masturbé et fait jouir son bel éphèbe sans problème. Depuis, je m’étais demandé si… Mais très vite, je ne me pose plus de questions. Kylian s’est penché sur Pierre, le masturbe un peu et l’engloutit d’un coup en y prenant apparemment du plaisir puisqu’il bande de plus belle ! Pierre caresse les cheveux de son amant et lui impose un rythme auquel mon homme se plie de bonne grâce. Le désir me brûle les entrailles en les voyant tous les deux. Jamais je n’aurais pensé pouvoir dire un jour que mon chéri suce aussi bien que moi ! À voir le visage satisfait de notre ami, il est même plutôt doué. Je suis stupéfaite et, en même temps, me consume sous une féroce envie de sexe.
– Maintenant, masturbe-le !
Kylian sort délicatement le sexe bandé de sa bouche et le caresse avec une voluptueuse et belle dextérité. J’ai l’impression de vivre un fantasme, tout éveillée. Il est si doué qu’il fait jouir Pierre très vite et, quand je le vois éjaculer, j’ai la sensation étrange de l’avoir fait moi-même. Comme si c’était maintenant ma main qui était souillée de l’abondante semence de Pierre… Je suis liquéfiée et j’ai envie d’une jouissance rapide et sauvage !
Nancy a lâché sa longe de cuir et revient au milieu de la pièce. Elle se met sur le dos et appelle Kylian d’une voix forte :
– Viens ici et fais-moi l’amour ! Tu ne jouis que si je te le dis et tu fais exactement tout ce que je t’ordonne.
Je suis surprise que, malgré l’humiliation, malgré les coups et cette fellation faite à Pierre, Kylian bande encore comme un fou. Le sexe bien raide, il attend les ordres.
– Pénètre-moi, dit sa maîtresse.
Il est comme une chose, un objet de plaisir, anonyme et impersonnel, un animal obéissant. Il s’introduit en Nancy de toute sa belle longueur et ne bouge plus.
– Fais des va-et-vient, doucement. Plus vite… Hmmm… Fais-moi jouir ! s’écrie-t-elle. Mais pas toi !
Je vois tous les muscles de Kylian se contracter. Le voir nu, avec son collier et sa laisse au cou, sur cette femme dominatrice vêtue de sa combinaison noire, m’affole complètement. Je ne résiste pas à l’envie de me caresser, et je prends soudain conscience que tous les autres en font autant. Sauf Marylin qui a pris le relais de mon homme et suce son mari avec bonheur.
– Hmmm… Plus fort ! s’exclame Nancy.
Elle écarte encore plus les jambes pour mieux le recevoir et, manifestement, Kylian adore ça, même s’il se garde bien de jouir. Je le connais, il a de la résistance, et je sais que ça ne doit lui poser aucun problème de se retenir. Nancy jouit trois fois de suite avant de donner l’ordre, tellement attendu, dans un râle de plaisir :
– À ton tour… Hmmm… Tu peux jouir !
Kylian l’embroche littéralement sur le tapis et accélère. En même temps, elle le retient contre elle en le tirant par les cheveux tout en lui assénant des coups de cravache sur les fesses. Et il aime ça !
Kylian crie comme un tigre quand il atteint l’extase et Nancy laisse éclater son plaisir une dernière fois. Repus, les deux amants roulent sur le côté. En voyant l’échancrure de sa combinaison qui révèle son sexe encore humide, je ferme les yeux, sans cesser de me caresser. Comme j’aurais aimé être à sa place ! C’est avec cette vision que j’atteins l’orgasme à mon tour.
Expérience inédite et très révélatrice sur les goûts sexuels de mon homme. Ce n’est pas tombé dans l’oreille d’une sourde… !
***
Dans la soirée, nous discutons tranquillement tous les deux sur notre canapé :
– Alors, tu as aimé te faire dominer comme cela ? Traité comme un chien, un esclave sexuel ? Je n’en reviens pas !
Il sourit et me prend dans ses bras.
– Maintenant, tu sais que j’aime absolument tout, côté sexe. Tant qu’il y a du plaisir.
Ça, du plaisir, il y en a eu, et pour tout le monde ! Je ne peux m’empêcher de sourire en pensant à Nancy. Elle ne doit pas regretter sa soirée ! Même si elle a refusé que je lui rende les 1 000 euros. J’ai eu beau insister, elle n’a pas voulu en entendre parler. Selon elle, dominer un tel étalon pour aussi peu d’argent, c’était un cadeau du ciel. Ensuite, elle a ajouté combien j’avais de la chance de l’avoir dans mon lit toutes les nuits ! Mais ça, je ne vais pas le dire à Kylian. Ce n’est jamais bien de trop flatter l’ego des hommes, surtout en matière de sexe !
« De la chance » a-t-elle dit ? Oui, c’est vrai. Sauf que moi, jusqu’à ce jour, j’ignorais tout un tas de choses sur Kylian.
Mais… maintenant, je sais.
1. Bid en anglais signifie « enchère » ou « offre ».
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Coup de hasard
Quand Kylian rentre du travail ce soir, j’ai hâte de le voir car, ce matin, je suis partie plus tôt que lui au bureau. Je n’ai donc pas pu voir sa tête ni entendre ses commentaires sur le défi de ce soir.
– Manifestement, tu as décidé de me battre à plate couture sur les énigmes du matin ! dit-il en tirant le Post-it de sa poche.
Il a emporté son Post-it avec lui ! Je souris, car j’imagine qu’il a dû se creuser les méninges toute la journée.
Un coup de dé et alea jacta est ! Mais les apparences sont trompeuses…
– Tu te souviens de ton latin au lycée quand même ?
Il hausse les épaules.
– Oui, « le sort en est jeté », c’est même Jules César qui a prononcé cette phrase célèbre mais, à part ça, je ne comprends rien…
– Patience, mon chéri, dans quelques instants tu seras fixé !
***
Kylian a passé son peignoir après sa douche, fidèle à ses habitudes. Il déambule dans le salon, regarde distraitement la télévision que nous n’utilisons que rarement, s’allume une cigarette et l’oublie dans le cendrier. Il est impatient et j’adore cette tension dont je suis la seule responsable. En regardant ma montre, je constate un léger retard, mais je ne m’inquiète pas.
Quand la sonnette de la porte retentit, je lui dis d’aller ouvrir. Il revient, très joyeux, accompagné de Marylin et Rafaela.
– Je vous sers quelque chose ? Avec ou sans alcool ? s’enquiert-il, manifestement heureux de les recevoir.
Il est beau comme tout dans sa tenue d’intérieur. Je vais peut-être même finir par céder à la tentation et le demander en mariage !
Je salue à mon tour nos amies. Rafaela est particulièrement en beauté ce soir : une longue robe de couleur anthracite au tissu léger, une large ceinture de cuir rouge qui souligne sa cambrure époustouflante et met en valeur le haut de ses fesses, mais c’est son décolleté que je regarde avec envie. Des seins parfaits ! Ça ne m’étonne pas que Kylian ait envie d’elle – ça se voit comme le nez au milieu de la figure ! Il va être servi, puisque je vais lui donner l’occasion d’assouvir ses désirs. Mais avec un petit jeu au passage, qui risque de produire son effet.
Nous discutons en sirotant les apéritifs que Kylian nous a servis, et il s’assoit directement à côté de sa bombe sud-américaine.
– Alors, Angie chérie, tu m’expliques mon défi ?
Enjouée, Marylin demande :
– Parce que vous continuez le système des petits billets du matin ?
– Oui, ma chérie, et aujourd’hui, j’ai semé le doute dans son esprit avec un message on ne peut plus obscur ! Ceci dit, maintenant que la pulpeuse Rafaela est présente, regarde-le, il est déjà dans tous ses états !
Marylin me lance un clin d’œil amusé pendant que Rafaela contemple le bas-ventre de mon homme avec ravissement. Pour ajouter à son trouble, elle pose sa main très haut sur sa cuisse. J’en profite pour porter l’estocade :
– Kylian, c’est facile. J’ai remarqué que tu avais très envie de faire l’amour avec Rafaela et cette envie est partagée, je te rassure. Nous allons seulement jouer différemment.
Au fur et à mesure que je parle, je vois bien que son excitation monte encore d’un cran. Même s’il doit bien se demander ce que j’ai manigancé…
– Vous allez simplement vous embrasser et vous exciter, mais pas le droit de toucher le sexe de l’autre. Juste un baiser aussi brûlant que vous voulez.
Kylian est tout sourire et Rafaela affiche une mine réjouie et complice – elle, elle connaît la suite.
– Après ces quelques minutes torrides, Kylian, tu jetteras un dé. Et, selon le résultat, tu auras droit au même nombre d’actions que le chiffre indiqué. Je m’explique : tu fais un deux avec le dé, tu pourras demander une fellation et un cunni, ou un cunni et lui faire l’amour, etc. Mais toujours en fonction du nombre affiché par le dé. D’accord ?
Kylian éclate de rire.
– Angie, tu sais bien que je suis très doué pour faire des six avec un dé1 ! fanfaronne-t-il.
– Je te le souhaite, mon chéri…
Marylin et moi nous écartons un peu et c’est Rafaela, affamée, qui se précipite sur Kylian. Ils sont beaux tous les deux et, étrangement, je ne ressens aucune jalousie. Non, cela se passe devant moi et avec mon consentement. Tout est clair et j’aide l’homme que j’aime à assouvir une envie furieuse, voire impérieuse, qui, dans d’autres couples, finirait certainement par une infidélité assurée. Malgré tout, je n’ai pas dit mon dernier mot et Kylian a trop vite oublié la fin de mon message. Eh oui, les apparences…
Leur baiser est torride et ils nous communiquent leur désir. Marylin a mis sa main sur ma cuisse et remonte, doucement. Je la laisse faire sans quitter Kylian du regard. Il est surexcité et son sexe affiche une érection triomphale. Rafaela joue le jeu et n’y touche pas, comme lui ne tente aucune caresse plus précise sur elle. La belle Sud-Américaine commence à haleter et son désir est bien visible. Elle prend la main de Kylian et la pose sur son sein. Comme j’aimerais être à la place de mon homme pour profiter de cette poitrine ! Je me mords les lèvres de dépit !
– Cela suffit tous les deux ! dis-je d’un ton que je voudrais autoritaire.
Ils ne s’arrêtent pas tout de suite, emportés par leur passion, puis Kylian, à regret, s’éloigne de sa conquête. Je pose un dé sur la petite table devant lui.
– À toi de jouer ! Mais attention, Kylian, pour une fois tu as le choix. Soit tu t’arrêtes maintenant en faisant preuve d’une volonté supérieure à ton désir, et tu n’auras pas perdu. Soit tu jettes le dé et vous aurez droit au nombre d’actions inscrit dessus. Mais là, il faudra aller jusqu’au bout. Nous sommes bien d’accord ?
Perfide, j’omets de lui rappeler le texte de mon énigme du matin. Marylin ne dit mot et conserve un léger sourire, aussi énigmatique que le mien.
– Si je fais un six, je peux demander une fellation, un cunni, et nous pourrons faire quatre fois l’amour ? C’est bien ça ? s’inquiète Kylian, excité comme une puce.
– C’est tout à fait ça. Tu as tout compris… Alea jacta est, mon chéri !
Kylian fait rouler le dé d’une main alors que l’autre est posée sur la cuisse de sa nouvelle maîtresse.
– Zut ! un petit trois ! Quelle poisse ! Je n’ai pas droit à un second essai ?
– Eh non ! Maintenant, que demandes-tu pour les trois actions que vous allez pouvoir faire ?
Kylian réfléchit à peine une seconde.
– Une fellation. Rafaela est trop douée pour laisser passer ça. Puis je lui ferai un cunni car j’ai envie de la dévorer, et enfin nous ferons l’amour. Euh… Tant que je ne jouis pas, je peux enchaîner les positions ? Ça, au moins, j’ai le droit ?
Je lui fais un petit signe de tête affirmatif. Rafaela a ôté sa ceinture et déboutonné les premiers boutons de sa robe, sur le devant. Kylian, toujours assis, fait glisser son peignoir. L’image est magique et sublimement érotique. Elle s’assoit plus près de lui et ils reprennent leur baiser. Mon homme achève ce qu’avait commencé sa maîtresse et il caresse ses seins, ce qui la fait gémir. Rafaela le repousse et Kylian s’installe sur le dos pour profiter de sa fellation tellement attendue. Oui, en la voyant faire de près, c’est une experte !
Quant à moi, je suis aussi excitée qu’ils peuvent l’être et prends la main de Marylin que je pousse vers l’intérieur de mes cuisses. Je lui donne d’ailleurs un baiser pour l’encourager.
Kylian ne va pas résister longtemps à ce régime-là ! Rafaela fait des choses incroyables avec sa bouche et j’essaie de mémoriser ses prouesses pour les reproduire plus tard sur Kylian. Elle alterne vitesse et lenteur, dans un ballet savamment orchestré qu’elle accompagne de succions, d’aspirations ou de coups de langue agiles. C’est un tourbillon de sensations qu’elle lui offre avec sa bouche et je ne pensais pas cela possible.
En quelques minutes de ce supplice exquis et ravageur, elle le fait jouir et, comme la première fois, Rafaela l’avale entièrement pour ne rien perdre de sa jouissance. Le visage de mon homme est déformé par le plaisir et son extase me touche certainement la première. J’aime le voir ainsi et je ne m’en lasse pas. Même dans ces moments intimes, Kylian reste beau et c’est assez rare.
Apaisé, il caresse la tête de Rafaela qui continue de le téter doucement, avec une légèreté et une délicatesse émouvantes, pendant que sa main masse ses testicules comme pour les remercier. Kylian a les yeux fermés et ne tarde pas à les rouvrir. Il l’attire à lui pour l’embrasser et partager ce moment si intime entre un homme et une femme après l’amour.
Je suis heureuse pour lui comme pour elle d’ailleurs.
C’est maintenant que j’attends mon homme. Assise sur l’accoudoir de mon fauteuil, Marylin m’a enlacée et me caresse un sein distraitement. Je sens bien qu’elle aussi est impatiente et attend fébrilement.
Kylian se lève et fait glisser la robe de Rafaela. Si en haut elle ne porte rien, elle a mis des bas, un porte-jarretelles et un string. Mais quelle vision est offerte par ce string !
Car… Rafaela s’appelle Rafael en réalité !
J’étais au courant depuis le début et, après avoir rencontré notre belle Sud-Américaine, je savais à quoi m’en tenir. Une terrible erreur de la nature et une souffrance odieuse pour cette jeune femme qui se trouve emprisonnée dans un corps masculin.
Connaissant les goûts de mon homme, je savais qu’il craquerait sur sa beauté sculpturale.
Rafaela, elle, est tendue quand Kylian lui ôte son string, ne lui laissant que son porte-jarretelles et ses bas. Je devine l’angoisse qui s’est emparée d’elle alors que se révèle à la vue de son amant ce sexe masculin et bandé. Pourtant, Kylian n’a pas l’air plus étonné que cela. Il caresse l’intérieur de ses cuisses, fait mine de rien alors que sa bouche suit ses mains dans un effleurement sensuel qui la fait sursauter. Il masse ses testicules puis la masturbe pour accroître encore son désir. L’érection de Rafaela prend toute son ampleur quand elle s’abandonne totalement au plaisir si bien exprimé par Kylian.
C’est très érotique et troublant à la fois. Rafaela me regarde à un moment, et je crois voir des larmes à la commissure de ses paupières. Elle doit être si heureuse que mon homme n’ait pas réagi négativement. Elle ferme les yeux et s’offre enfin à ses caresses, sans pudeur, charmeuse et indécente.
Kylian s’approche et avale son sexe qu’il torture avec délice. Il aime ça et cela se voit à sa façon de l’aspirer, de le sucer sans aucune retenue et sans gêne.
– Il est fabuleux, ton homme, murmure Marylin à mon oreille.
Comme moi, elle attendait, un peu inquiète, la réaction de Kylian. Il n’a pas émis de protestation, même pas sursauté, à croire qu’il savait déjà que notre amie n’était pas encore tout à fait une femme ! Elle glisse à mes genoux, retrousse ma robe et me caresse.
– Tu veux que je te lèche pendant que tu les regardes ? demande-t-elle d’une voix rauque.
Pour toute réponse, je remonte très rapidement le vêtement sur mes hanches et pose mes jambes sur chaque accoudoir, m’offrant tout à elle, impudique et soumise. J’aime les cunni de ma maîtresse plus que tout et, généralement, elle me fait jouir plusieurs fois. Oui, j’en ai terriblement envie !
En même temps, je vois Rafaela se tortiller et prendre Kylian par les cheveux pour le plaquer plus étroitement contre son ventre. Mon homme enserre son sexe bandé entre ses lèvres et sait apparemment y faire, allant et venant, l’engloutissant tout entier. Il lèche sa hampe, tète l’extrémité avant de l’avaler de nouveau pour aller de plus en plus vite.
Rafaela a un premier orgasme et Kylian ne se dérobe pas, il l’avale goulûment. Rien que cette vision déclenche ma première extase. Il continue sans lâcher sa proie qui ne lutte pas, bien au contraire. Sa fellation est des plus torrides. Sa caresse est douce et forte à la fois. C’est tout simplement beau à voir. La belle Sud-Américaine jouit une seconde fois, en criant son plaisir dans sa langue natale et en secouant la tête dans tous les sens. Je suis infiniment troublée et, comme la langue de Marylin m’envahit juste à cet instant, je ressens une telle jouissance que j’unis mes cris aux siens.
Puis Kylian attire Rafaela vers lui et la retourne à quatre pattes contre le canapé, m’offrant une vue plongeante sur ses fesses, qu’il écarte délicatement avant d’y glisser sa langue. Ce n’était pas prévu dans le jeu, mais je n’ai pas le cœur à l’arrêter ou à émettre la moindre protestation. Leur joute amoureuse dépasse amplement le cadre de notre jeu intime. C’est leur soirée après tout, et devant le visage rayonnant de la jeune femme, j’oublie tout pour son seul plaisir. Elle ondule des hanches, tout son corps se cabre, et je la vois jouir encore une fois ! Incroyable vision que ce corps féminin sexy, parfait et sans le moindre défaut, qui jouit en éjaculant avec le sexe bandé d’un homme.
– ¡ Hazme el amor ahora2 !
Kylian écarte lui-même les cuisses de sa sublime conquête. Avec beaucoup de douceur, il glisse en elle sans difficulté. Le tableau qui s’offre à moi est alors prodigieux. Kylian ressort lentement puis la pénètre très fort d’un coup de reins. Jusqu’au bout. Rafaela se pâme et gémit de bonheur. Mon homme se lance dans une levrette sauvage et s’agrippe à ses hanches. Vision extatique de ce pieu de chair qui s’enfonce très vite entre les reins de cette femme sublime. C’est magnifique…
Je suis hypnotisée ! Rafaela adore. Elle creuse ses reins pour mieux l’accueillir et marmonne des mots que je ne comprends pas. Kylian accélère de plus en plus et je sens en moi la délicieuse et divine brûlure qui m’assaille à chaque fois qu’il me fait l’amour ainsi. Cette sensation exquise d’être écartelée, je la partage bien volontiers avec Rafaela qui secoue maintenant la tête dans tous les sens.
Kylian ralentit puis s’arrête, se dégage et la relève, en profitant pour flatter ses seins sublimes. Puis il glisse sur le dos et l’invite à le chevaucher. Rafaela se saisit de son sexe monstrueusement bandé et le guide en elle. Oui, une femme spectaculaire et un bel homme font l’amour devant mes yeux. Elle s’empale sur lui en fermant les yeux pendant qu’il masse ses seins. C’est elle qui impose son rythme maintenant, et Kylian gémit. Rafaela griffe son torse et accélère ses mouvements circulaires du bassin, puis se penche en avant pour l’embrasser furieusement. Mon homme se saisit alors de son postérieur et lui fait l’amour avec douceur. Voir son sexe disparaître lentement entre les fesses de Rafaela me rend folle.
Au même instant, Marylin mordille mon clitoris. Je pousse un cri et jouis dans sa bouche, sans aucune retenue. Devant moi, Kylian râle de bonheur et jouit à son tour alors que sa maîtresse se tend en arrière pour une ultime extase. Puis elle retombe sur mon homme qui la serre fort contre lui.
Rafaela est en train de pleurer, blottie dans ses bras. Je suis émue…
***
Après leur départ, je suis encore bouleversée par cette soirée où les émotions ont été aussi intenses que nos passions sexuelles. Peut-être même plus.
– C’est bien ce que tu as fait, ma chérie, me dit mon homme. Je savais pour Rafaela depuis la séance de peinture. J’avais senti son sexe, sans en être tout à fait sûr, mais je me doutais de quelque chose. Au moins, elle a apprécié et tu peux la réinviter dès que en auras envie. J’ai vraiment aimé faire l’amour avec elle. C’est une bombe ! Ses fellations comme son cul sont tout simplement divins. On recommence quand tu veux !
Je le regarde partir sous la douche, stupéfaite. Il m’a encore surprise cette fois ! Mais au-delà de sa perspicacité ou de mon défi un peu raté, c’est sa gentillesse et sa tolérance qui m’ont époustouflée.
Je cours vite après lui parce que moi, je suis loin, très loin d’être apaisée. Et puis, j’aimerais savoir si mes pipes ou mon cul ne seraient pas bien meilleurs, après tout…
Zut, quoi !
2. En espagnol : « Fais-moi l’amour maintenant ! »
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A ton service
– Génial ! On va faire l’amour dans les vestiaires de mon club de tennis ! affirme Kylian, très sûr de lui.
Je reprends mon Post-it matinal :
À défaut de faire un as, tu sauras toujours servir.
– Mon chéri, un service gagnant en anglais, c’est un ace. Je sais comment cela s’écrit, je rétorque, un peu vexée qu’il mette encore en doute mon orthographe.
Kylian fronce les sourcils et réfléchit.
– Alors, c’est la revanche des sushis1 ?
Je hausse les épaules et le plante là car j’ai failli trahir mon joli défi de ce soir. Demain, c’est férié et j’ai organisé une belle soirée ! J’en suis tout émoustillée à l’avance.
***
La journée se passe au calme. Je refuse les avances de mon homme qui fait tout pour me corrompre afin que je lui révèle la véritable teneur de mon défi. Mais non, je résiste bien ! Vers 19 h 30, je l’emmène dans notre chambre et lui demande de se déshabiller. Je jette sur le lit mes petits accessoires.
– Allez, habille-toi et fais-toi belle !
Dépité, après avoir marqué une brève hésitation, il contemple le bel ensemble que nous avions acheté tous les deux chez Nancy. Bien entendu, je l’aide : j’attache son soutien-gorge et ajuste la longueur des jarretelles afin que tout soit parfait. Puis il observe le reste : une jupe noire, un chemisier blanc et un tablier blanc de soubrette.
– Tu as invité tous nos amis ? demande-t-il, inquiet, et devinant sans doute ce qui l’attend.
À cet instant, la sonnette retentit.
– Eh oui, mon chéri ! L’heure de la revanche des sushis a sonné ! Mais toi, tu seras notre bonne ce soir. Notre bonne à tout faire, tu imagines bien…
Les filles sont les premières, puis Pierre et Marylin arrivent. Rafaela est de la partie, bien entendu, et c’est même avec un petit cri de joie qu’elle a répondu à mon invitation. Je les ai prévenus du style de soirée que j’attendais. Et tous jouent le jeu à merveille. Comme je suis une fan inconditionnelle de Kylie Minogue, j’affuble notre bonne de ce prénom prestigieux. Kylian devient Kylie pour toute la soirée.
C’est donc Kylie qui accueille tous nos invités. Déjà, des mains baladeuses se promènent sur ses fesses. Ce qui est incroyable, c’est qu’il est beau, même habillé en femme. Quant à le voir ainsi, soumis et servile, j’adore !
– Kylie ? Les apéritifs, s’il vous plaît ! j’ordonne, gracieuse et autoritaire à la fois.
Pour la première fois, je me sens vraiment dominatrice.
Julie part à la suite de notre bonne, « pour l’aider à porter les plateaux », dit-elle. Mais en revenant, je vois la jupe de Kylie toute déformée. La cochonne, qu’a-t-elle donc pu lui faire ? La connaissant, certainement une petite fellation. L’ignorer me procure une intense excitation car Kylie n’est évidemment pas là pour simplement passer les plats, mais pour être au service de tous. Ce que Julie a parfaitement compris, semble-t-il. Du moins, c’est ce que j’imagine, et comme l’imaginaire est le premier pilier de la libido… La mienne, en tout cas ! Je n’ai pas beaucoup d’efforts à faire pour voir Julie à ses genoux qui, après lui avoir retroussé la jupe, lui offre sa bouche en réceptacle de ses désirs.
– Passons à table. Je vous rappelle que Kylie est à vos ordres. Elle fera tout, absolument tout ce que vous lui demanderez ! Aucune retenue, aucun tabou, aucun interdit ! C’est notre esclave pour la soirée et elle ne peut rien vous refuser, ajouté-je, moi-même très excitée.
Sur ces bonnes paroles qui font naître les fantasmes les plus torrides, nous prenons place. À ma droite, j’ai Pierre puis Nancy, et de l’autre côté, Marylin et Julie. Face à moi, notre bombe sud-américaine qui porte un chemisier que j’ai envie d’arracher. J’aimerais beaucoup faire l’amour avec elle, car cette femme demeure une énigme pour moi. L’idée achève de me mettre dans un état que je pourrais qualifier de « ruisselant ».
– Kylie, les entrées, s’il vous plaît !
Au passage, je lui colle une main magistrale au cul, qui fait rire tout le monde. Qu’y a-t-il de plus asservissant qu’une claque ainsi portée ? Oh, que j’aime le traiter ainsi, mon homme !
Kylie rapporte les plats et nous sert. Elle commence par moi, bien sûr, en tant que maîtresse de maison. J’en profite pour vérifier son état sous la jupe en glissant une main exploratrice. C’est déjà presque tout dur ! Tant mieux.
– Notre bonne est bien excitée par tout cela, dis-je. Profitez, mes amis, et n’hésitez pas à toucher pendant qu’elle vous sert.
Pierre se contente de lui peloter le cul sous la jupe alors que Nancy n’hésite pas à la soulever.
– Je confirme, l’ensemble lui va très bien ! Quelle cochonne quand même ! dit-elle avant de claquer les fesses de la bonne.
Kylie fait le tour et sert maintenant Marylin qui l’embrasse alors que, par-derrière, Julie remonte sa main le long des cuisses et s’affaire à l’exciter.
– Déjà, tout à l’heure, au premier petit baiser de rien du tout, elle était tout émoustillée mais là ! Cela devient énorme ! dit-elle en riant.
Kylie a les lèvres pincées, car cela doit être bien difficile de résister à de tels attouchements et d’être surtout au centre des envies d’autant de personnes. Kylie finit par Rafaela. Alors qu’elle dépose des rondelles de tomates et la mozzarella dans l’assiette, celle-ci la caresse. Étrange comme Kylian est devenu Kylie en un rien de temps et quelques accessoires bien choisis.
Alors, quand Rafaela lui retrousse la jupe et la masturbe devant nous, je ne m’attends déjà plus à voir un sexe masculin tout bandé ! Et encore moins à voir Rafaela commencer une fellation en guise de hors-d’œuvre ! Mais elle ne va pas jusqu’au bout et abandonne notre bonne dans un état terrible, qui l’empêche évidemment de remettre sa minijupe malgré ses tentatives.
– Kylie, ôtez vos vêtements, vous servirez comme cela maintenant !
Kylie ôte son chemisier et sa jupe de bonne grâce. Elle est belle ainsi !
– Vous penserez à servir les vins ? ajouté-je d’un ton perfide pour l’obliger à refaire un tour.
Et puis, ce rôle de maîtresse de maison qui donne des ordres au personnel, j’aime beaucoup.
Kylie s’exécute comme il se doit. Chacune des femmes présentes en profite pour engloutir rapidement son sexe au passage, lui offrant une fellation rapide et tellement excitante pour notre vue. Quant à Kylie, elle se promène maintenant avec ce pénis tout raide devant elle, ce qui ne facilite pas le service et ne calme personne !
Pierre se laisse servir comme les autres. Mais alors que Kylie est sur le point de s’en aller, il la pousse gentiment, la penche sur la table et en profite pour lécher ses fesses après avoir délicatement écarté la soie du string. Puis il lui rend un hommage très particulier et des plus érotiques, qui nous surprend toutes. Quant à parler de notre état d’excitation, les voir dans cette pose n’arrange rien, bien au contraire.
C’est Nancy qui craque la première. Elle claque des doigts :
– Kylie ! Passez sous la table et léchez-moi ! ordonne-t-elle.
Kylie se précipite, bien entendu. À ce moment, ne rien voir tout en essayant d’imaginer ce qui se passe là-dessous me rend folle. Je contemple le visage de Nancy qui vire à l’écarlate et sa bouche à moitié ouverte qui balbutie des mots indécents. Elle ferme les yeux, sa poitrine se soulève au rythme de ses halètements, son nez se pince et elle râle de plus en plus. En quelques minutes, elle jouit devant nous, presque sans raison apparente. La table fait une barrière infranchissable à nos regards de voyeurs, et c’est encore plus excitant d’essayer de deviner. L’a-t-il simplement léchée ou l’a-t-il aussi masturbée comme il sait si bien le faire ? Mystère. Son orgasme a été très puissant et nous n’avons vu que le résultat. Fascinant !
Julie n’est pas en reste, la coquine ! Elle se lève, attrape un petit carré de mozzarella et l’introduit délicatement dans son sexe avant de se rasseoir. Kylie sort à ce moment de sous la table, en s’essuyant la bouche avec sa langue, d’un air très gourmand et satisfait.
– Kylie ! s’exclame Julie. Vous faites n’importe quoi ce soir ! J’ai de la mozzarella partout ! Veuillez me nettoyer et vite !
Et nous rions en la voyant pointer son bas-ventre de son index.
Kylie, ravie, se précipite de nouveau à l’abri de la table, invisible. Je regarde Julie dont les ailes du nez palpitent et dont le souffle s’accélère, puis elle clôt les yeux en levant le visage au plafond. Elle ne peut s’empêcher de se caresser les seins en même temps, et c’est d’autant plus fort que nul ne sait ce qui lui procure autant de plaisir.
– Hmmm… Oui ! crie-t-elle subitement, à tel point que nous sursautons, surpris par son orgasme apparemment dévastateur.
Après avoir souri et tenté d’humecter ma bouche sèche à l’aide d’un verre d’eau, je frappe le dessus de la table d’un coup sec :
– Kylie, le plat principal ! Et n’oubliez pas de coordonner les vins, s’il vous plaît !
Quant à Julie, elle a du mal à se remettre de son extase. Le souffle encore court, elle oublie de recouvrir ses seins et cherche à reprendre ses esprits.
– Quel cunni ! Angie, tu as là une vraie perle !
***
Plus la soirée avance, plus je trouve qu’il fait chaud dans cette salle à manger. Kylie nous sert et son sexe est un très bel ambassadeur, riche de promesses pour le reste de la soirée. Chaque invité lui rend hommage à sa façon, mais c’est Rafaela qui me surprend le plus. Alors que Kylie la sert, elle la penche brutalement en avant et la couche à plat ventre sur la table. Notre bombe vénézuélienne se lance dans un anulingus devant tout le monde en prenant beaucoup de plaisir. Kylie gémit et Julie, juste à droite de Rafaela, en profite pour glisser sa main et masturber délicatement notre bonne si sexy.
– Mesdames, n’oubliez pas que notre bonne n’est là que pour notre plaisir et non le sien ! Alors ne la faites surtout pas jouir ! dis-je, garce jusqu’au bout des ongles et en parfaite dominatrice.
Toutes les deux lâchent leur emprise sur Kylie qui, en se relevant, me jette un regard assassin. Elle aime ça, ma coquine de bonne !
Quant à moi, je suis évidemment très mouillée. Ce qui est certain ce soir, c’est que je veux dominer Kylian jusqu’au bout, l’asservir aux désirs les plus torrides et le réduire à un véritable objet de plaisir. Le mettre dans une position de réelle infériorité, soumis à mes envies les plus loufoques. Pourtant, j’ai décidé de ne pas le toucher et je patienterai.
En attendant, je trouve que Kylie, dans ce rôle de soubrette, est une sacrée coquine. Qui aime manifestement se faire dominer…
– Kylie, vous pouvez débarrasser et apporter le fromage. N’oubliez pas cet excellent bordeaux que monsieur avait sélectionné.
Marylin entre dans mon jeu de bon cœur :
– Quel dommage que Kylian ne soit pas là pour profiter d’une telle coquine ! Je suis persuadée qu’en étant présent, il lui aurait déjà réglé son sort plusieurs fois !
Même Kylie est partie en s’esclaffant sous l’éclat de rire général.
***
Quelques minutes plus tard, elle rit déjà beaucoup moins.
C’est au moment où Kylie lui sert une part de fromage que Pierre passe à l’action. Il l’allonge brusquement sur le ventre et nous pouvons voir qu’il avait préparé son coup, si j’ose dire, en cachette sous la table. En attendant son tour, il s’était libéré et son sexe bandé nous fait toutes pousser un petit cri émerveillé et très admiratif quand il se lève. Il se place devant les fesses de notre esclave sexuelle, guidant son membre d’une main assurée alors que l’autre se plaque sur les reins de la bonne.
Non ? Il ne va pas faire ça à cette pauvre Kylie ? Et pourtant, si… Il le fait ! Kylie ne crie même pas, bien au contraire. Je la vois distinctement s’offrir à cette joute si soudaine en se cambrant et en écartant un peu plus les cuisses. Je n’en reviens pas !
– Quand je te dis que tu as un trésor dans ton lit, je ne plaisante pas, ajoute Nancy qui se mord les lèvres d’excitation en regardant Pierre pénétrer Kylie entièrement.
Pierre est délicat et très doux. Conscient de sa taille, il assène un va-et-vient très lent, régulier, et j’ai l’impression que ce sont mes propres reins qui reçoivent cet hommage. Aux premières loges, je vois cette colonne de chair disparaître totalement entre les fesses magnifiques de Kylie et, complètement abasourdie, je constate qu’elle aime ça et halète de plaisir en gémissant.
Pierre ne va pas jusqu’au bout et se tient aux règles du jeu. Pas de jouissance pour la bonne ! Il ralentit, se retire en douceur puis se rassoit. Kylie, souriante, se relève et ajuste son string qui ne sert plus à grand-chose. Je suis stupéfaite de voir ce que mon homme est capable de faire. Quand je contemple son sexe bandé, prêt à exploser de plaisir, je me dis qu’un jour il faudra que je lui demande tout ce qu’il a fait avant moi…
Le fromage est vite avalé et le vin a coulé à flots. L’atmosphère est électrique et l’excitation palpable pour chacun d’entre nous. Les quelques scènes érotiques, vues, suggérées ou devinées, nous ont portés au paroxysme de nos envies charnelles, et il va bien falloir les apaiser.
Julie est surexcitée et chaque fois que notre bonne passe à sa portée, elle la caresse ou la masturbe tout en essayant de se l’accaparer. À l’instant, elle s’est emparée du sexe bandé de Kylie pour une fellation endiablée, à un rythme que j’estime bien trop rapide. Je devine à la tête de Kylie qu’elle est au bord de l’orgasme. Je calme donc Julie par quelques mots, et c’est à regret qu’elle lâche prise.
– Kylie, débarrassez la table et revenez vite ici !
Je voulais soumettre Kylian toute la soirée, mais peut-être est-il temps qu’il prenne enfin sa part de plaisir, lui aussi ? La soumission comme la domination, la privation de l’extase sont un réel délice sans que cela devienne toutefois une torture interminable. Je souris toute seule à mes idées coquines.
Quand Kylie revient, je l’invite à s’allonger sur la table et l’embrasse amoureusement.
– C’est ton tour, Kylie chérie, tu l’as bien mérité !
Puis je me redresse et observe nos amies hypnotisées par son sexe qui ne débande plus.
– Mesdames, le dessert est servi ! Faites ce que vous voulez, et s’il a envie de jouir, eh bien, profitez-en ! Il en a maintenant le droit.
Elles n’attendaient que ça, les coquines ! Je pense que je viens de faire un joli cadeau à mon homme qui voit quatre femmes en folie se jeter sur lui. Une fellation à quatre bouches, vous connaissez ? Moi, je n’ai jamais regardé un spectacle aussi torride. Rien qu’à les voir, j’ai les jambes toutes flageolantes. Si leur désir atteint son paroxysme, alors que dire du plaisir qui s’affiche sur le visage de Kylie ? Elle est aux anges, notre bonne ! Un sexe pour quatre bouches en folie, gourmandes et toutes expertes ! Quel homme, enfin je veux dire, quelle bonne n’en rêverait pas ?
Pierre se lève pour les rejoindre mais je le repousse et me colle contre lui. J’ai besoin d’un mâle à mon tour, et je l’embrasse tout en caressant ce membre énorme que je n’ai eu que dans ma bouche jusqu’à présent. Il est réceptif à mes caresses car il bande déjà comme un cerf, et j’adore sentir son membre battre contre mon ventre.
– Je veux que tu me fasses ce que tu lui as fait tout à l’heure…, murmuré-je à son oreille avant de m’allonger sur le ventre.
De là, je peux voir l’orgie qui se déroule sur notre table simplement en tournant la tête. Les filles sont enragées et je souris à cet imbroglio de bras, de seins et de bouches qui se disputent le sexe de mon homme. Elles se l’échangent, le sucent chacune leur tour, s’embrassent entre elles, le masturbent, et il ne va pas tarder à jouir car qui pourrait résister à ces quatre folles furieuses ?
Pierre s’est agrippé à mes hanches. Lui non plus ne doit pas rater une miette du spectacle qui se déroule à côté de nous, mais il se concentre pourtant sur moi. Et j’en suis chavirée. Je sens son membre me pénétrer puis glisser entre mes reins. C’est effrayant comme il est énorme ! Et pourtant, c’est tellement bon… Ce soir, Kylian et moi avons eu le même amant, dans la même position, déchirés tous les deux par cette délicieuse brûlure qui devient rapidement un plaisir exquis. Je ferme les yeux, abandonnée et gémissante. Pierre me fait l’amour, pour la première fois, et je m’offre à lui, sans retenue, sans tabous ni limites d’aucune sorte. Je veux devenir son jouet comme Kylian l’a été avant moi dans ses bras, subissant les mêmes assauts virils…
Et, très vite, cette seule pensée me conduit à mon premier orgasme avec Pierre.
***
Après toutes ces folies, nous nous retrouvons dans le salon pour prendre un digestif. Nos sens apaisés, nous pouvons enfin discuter plus sereinement. Enfin, sereinement…
– Demain, lance soudain Pierre, nous sommes tous en congé puisque c’est férié. Nous pourrions continuer nos folies dans notre manoir, en Normandie, si le cœur vous en dit ?
– Excellente idée !
J’ai répondu sans même attendre de savoir ce que Kylian en penserait, et je tourne la tête vers lui.
Il est assis par terre et me décoche un grand sourire. Notre complicité va grandissant avec ce jeu et elle déborde sur tous nos rapports, y compris sur le quotidien.
Alors que je lui rends son sourire, une idée de génie fait son chemin dans mon esprit de plus en plus libertin.
Je sens déjà le prochain défi pointer son nez…
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Question de limites
Le manoir est splendide, un héritage du côté de la famille de Marylin. Malheureusement, le temps n’est pas avec nous ce matin. Nous avons roulé de nuit et sommes restés sages pour reprendre des forces. Nous prenons tous notre petit déjeuner dans la cuisine et j’en profite pour poser mon Post-it devant Kylian.
– Ah ! le défi est déjà prêt ? Même en week-end, vous ne perdez pas le nord, tous les deux ! commente Julie qui se penche par-dessus son épaule pour lire :
Aujourd’hui, tu vas jouer le quintuple marathonien sans jamais atteindre ton but.
– Je crains le pire, soupire Kylian en reposant son bol de café vide.
Je ris de bon cœur devant sa moue de petit garçon inquiet.
– C’est facile. Nos amis sont au nombre de cinq, tous ici présents, et comme le temps est pourri, quoi de mieux qu’une partie de jambes en l’air, mon chéri ? À mes conditions, bien entendu…
Kylian dévore une tartine tout en remplissant son bol de café, attendant patiemment la suite.
– Tu devras tous les faire jouir, je dis bien tous, mais pas toi. J’assisterai à tes prouesses pour vérifier. Je te propose un véritable marathon du sexe en quelque sorte ! Et tu n’auras que deux heures devant toi. T’en sens-tu capable ? minaudé-je, légèrement moqueuse.
Un frisson parcourt tous les convives. Kylian est réputé pour être très résistant mais là, je pense avoir vraiment trouvé le moyen de le battre à plate couture.
– Tu t’avoues vaincu ? j’ajoute en souriant.
– Pas question ! Je tente le coup…, dit-il après une courte réflexion.
J’entends le murmure admiratif de nos amis et c’est une envolée de moineaux vers les deux salles de bains. Pierre et Marylin, eux, préparent le « couloir du sexe », comme ils l’ont baptisé : quatre chambres en enfilade où les uns et les autres attendront la visite de leur amant désigné. Tous certains d’arriver à faire craquer mon homme, sans aucun souci. J’ai donc toutes les chances de gagner ce soir, et de le voir vaincu !
Kylian a pris sa douche en dernier et, quand il me rejoint au début du couloir, nu sous son peignoir, je lui dis :
– J’ai choisi l’ordre de passage, et tu vas commencer avec Nancy. Et je te préviens, dis-je en ouvrant la porte de la première chambre, elle m’a garanti que tu ne sortiras pas de là sans avoir joui !
Nancy attend sur son lit en véritable tigresse. Je suis surprise de la voir en guêpière et bas, très sexy. Kylian la rejoint mais, contrairement à son habitude, il agit avec une certaine brutalité. Il l’attrape par les cheveux et la force à s’approcher de son bas-ventre. Contrainte et forcée, Nancy avale son sexe et lui fait une fellation goulue. Il en faut malheureusement beaucoup plus pour vaincre sa résistance. Il la rejette sur le lit et, apparemment, elle aime ça ! Pourtant, je l’ai vue habillée en dominatrice et cravacher Kylian. Aimerait-elle aussi se faire soumettre ? Zut !
– Retourne-toi et mets-toi à quatre pattes que je te corrige ! s’écrie Kylian qui, lui, a bien compris.
Nancy s’offre à lui et mon homme lui donne des fessées. Les coups, très appuyés, claquent vigoureusement sur ses fesses qui rougissent très rapidement. Nancy respire de plus en plus fort, soupire et même, commence à gémir :
– Prends-moi ! J’ai envie ! supplie-t-elle entre deux petits cris de plaisir.
Kylian se positionne et la pénètre sans attendre, sauvage et brutal ! C’est très excitant pour moi et je ne peux pas faire autrement que de me masturber. Il se retire et force ses reins.
– Non ! hurle Nancy car Kylian n’y met aucune douceur.
Il la malmène et agit comme un forcené du sexe.
Soudain, je vois Nancy se cambrer comme si elle voulait se casser en deux. Elle crie. Elle vient de jouir.
Mais pas Kylian. Dépitée, Nancy se retourne et Kylian la prend dans ses bras pour un baiser très doux.
– Comment pouvais-tu savoir ? demande-t-elle, ébahie.
– Tu aimes dominer alors celui qui arrive à te soumettre te fait jouir encore plus vite.
Elle hoche la tête et me regarde.
– Garde-le précieusement, Angie, sinon je te jure que je vais te le piquer !
***
Prochain arrêt : Rafaela. Kylian monte sur le lit et, sans attendre, la déshabille. Sous son peignoir, elle est nue et, encore une fois, je suis subjuguée par ce corps de femme parfait où ce pénis s’affiche comme une terrible erreur.
En attendant, l’erreur se tient bien droite, toute raide et gonflée de désir. Mon homme la repousse gentiment sur le dos et lui fait l’amour de belle manière, tout en frôlements agiles et en baisers ardents. Rafaela ne tarde pas à gémir et essaie de tout faire pour ne pas céder à son amant si entreprenant. Kylian enchaîne ses caresses, masse ses seins, embrasse tout son corps avant de descendre inexorablement vers ce sexe si troublant.
Il le lèche à petits coups de langue et je comprends à cet instant que cette bataille aussi est perdue d’avance. Il a pris le dessus sur Rafaela et elle s’abandonne à son savoir-faire. Sa fellation est magique et elle jouit subitement en serrant la tête de Kylian contre son ventre.
À peine a-t-elle fini que mon homme s’écarte un peu, l’embrasse et, tout en la laissant sur le dos, relève ses jambes très haut. Bon sang ! Rafaela est très souple et son corps harmonieux, même dans cette position, demeure sculptural.
Je suis follement excitée par leur joute amoureuse. Rafaela est une femme à mes yeux et je les trouve absolument irrésistibles tous les deux. Je ne peux me retenir et m’approche pour caresser enfin ses seins. Je fais rouler ses tétons entre mes doigts et elle en gémit de plaisir.
Pendant ce temps, Kylian la pénètre, lentement, de toute sa longueur, et Rafaela est définitivement vaincue. Elle parle en espagnol et je ne comprends pas tout. Il la fait jouir encore une fois et je vois sa semence jaillir. Curieuse, je l’étale sur son ventre alors que Kylian se dégage. Lui n’a pas joui ! Flûte ! Il est impossible…
Par contre, je vois bien à son visage que cela devient un véritable supplice. Rafaela aussi l’a compris. Elle me sourit, puis se retourne à quatre pattes et le provoque :
– Allez, chéri. Encore une fois ! J’aime tellement que tu me prennes !
Tandis qu’il s’exécute de bonne grâce, elle me fait un clin d’œil complice, l’air de dire : « Cette fois, je vais l’avoir. » Eh bien, non ! Rafaela ne résiste pas plus à ses assauts. Je suis dépitée et surexcitée en même temps quand je la vois éjaculer en criant de bonheur. Repue, elle reste sur le ventre.
– Désolée, Angie. J’ai tout fait, mais ton homme est trop résistant !
Il ne me reste plus qu’à espérer que Julie, la prochaine sur ma liste, suive bien les instructions précises que je lui ai données…
***
Quand nous arrivons dans sa chambre, la cadette de la bande est assise sur son lit. Elle a revêtu ses vêtements d’étudiante anglaise et joue les gamines. Rôle qui lui convient parfaitement car je vois le sexe de Kylian se durcir alors qu’il grimpe sur le lit.
– Oh ! je ne sais pas ce que vous avez fait dans la chambre à côté, mais tous ces cris m’ont mise dans un drôle d’état. Tenez, touchez donc, monsieur…, dit-elle avec une voix juvénile très bien imitée. Vous avez vu ? Ma fente est toute mouillée ! Je me demande bien pourquoi…
Kylian dégage sa main que Julie avait attirée sur son sexe. Il est tout sourire. L’autre fois, il n’avait pas pu faire ce qu’il voulait et en avait été frustré. Aujourd’hui qu’il a le champ libre, j’imagine l’excitation qui doit l’envahir. Julie parviendra-t-elle à le faire jouir ? Oui, cela ne peut pas être autrement.
Kylian lui arrache son chemisier puis son soutien-gorge.
– Oh oui ! il faut me corriger ! dit-elle, surexcitée.
Puis il retrousse sa jupette et se précipite sur son sexe. Sa bouche a toujours fait des merveilles, d’autant plus qu’en même temps, il caresse ses seins et pince ses tétons. Julie est assez petite mais cela demande quand même un peu de souplesse. Elle me regarde et me fait un clin d’œil. Je suis soulagée, elle résiste bien ! Je la vois serrer les lèvres, fermer les yeux, puis les rouvrir, exorbités, alors que ses joues rougissent peu à peu. Oh non ! Elle cède.
Kylian pousse son avantage plus loin. Julie respire de plus en plus vite et secoue la tête dans un non silencieux devant une jouissance imparable. Comme je la comprends… Elle se tend soudain et crie sa jouissance.
Kylian se redresse tout sourire. Bien évidemment.
– Pas si vite, beau mâle ! Je n’ai pas dit mon dernier mot ! s’exclame-t-elle.
Julie le repousse et monte sur lui. Elle l’embrasse amoureusement puis descend lentement en se frottant à lui avant de prendre son sexe entre ses seins. Elle le serre fort entre eux, fait des va-et-vient en le provoquant de la voix :
– Tu aimes, mon chéri ? Dis-moi que tu aimes. Mais tu n’as encore rien vu !
Julie l’avale prestement et lui joue un remake de Gorge profonde, j’en suis très admirative. Kylian ferme les yeux et tous ses muscles se tendent pour résister à cette sublime gourmande. Julie accélère et l’emporte sur les ailes d’une extase qu’elle veut à tout prix lui faire vivre.
Au bout de quelques instants sans succès, Julie revient sur lui et s’empale sur ce sexe raide comme du bois.
– Tu vas jouir cette fois, lui promet-elle. Je te jure que tu vas me baiser et jouir en moi !
Je savoure la danse infernale de ses hanches. En avant et en arrière, des mouvements circulaires pour mieux remonter et descendre sur lui dans un râle de bonheur. Kylian l’attrape par les fesses et lui impose alors un rythme foudroyant. Julie est surprise et cherche à lui échapper mais c’est peine perdue. En quelques minutes, ma complice baisse la garde et crie de plaisir en se redressant brutalement. Kylian ne s’arrête pas, je n’en reviens pas.
Quand je regarde son visage, je ne le reconnais plus. Il est transfiguré, comme si sa vie dépendait de cette joute ! Julie est assise et, l’ayant saisie par les hanches, il lui fait faire des mouvements très rapides, d’avant en arrière. Elle ne pousse plus que des râles de plaisir, se tend, tête renversée, en prenant appui sur ses jambes. Elle crie maintenant, et ce n’est pas possible que Kylian puisse résister à une telle vision du plaisir. Et pourtant si ! Je la regarde s’envoler pour le septième ciel avant de retomber contre lui, câline et abandonnée.
Quand, enfin, elle s’en détache avec peine, fourbue, elle me lance :
– Il est dingue, ton mec, ce n’est pas possible !
Je ronge mon frein. C’est complètement fou qu’aucune d’entre elles ne parvienne à le faire craquer ! Sincèrement, je pensais que Rafaela réussirait et, en cas d’échec, j’aurais tout misé sur Julie. Sauf que ni l’une ni l’autre n’y est arrivée. Je contemple Kylian et son sexe tendu, humide et toujours aussi bandé.
– Tu me fais une crise de priapisme ou quoi ? lui demandé-je sans parvenir à cacher mon sourire.
– Tu veux rire ? Je n’en peux plus, oui… J’ai bien peur que tu gagnes ton défi cette fois !
Je l’observe de plus près : ses traits sont tirés, tous ses muscles contractés, et il transpire légèrement. Il a beau être résistant, derrière la prochaine porte, Marylin et Pierre l’attendent. Alors, je suis sûre qu’il ne tiendra pas cette fois. J’ouvre prestement leur porte et nous les trouvons en plein exercice.
Pierre est adossé à la tête de lit, les jambes écartées, alors que Marylin est à genoux entre ses cuisses, lancée dans une fellation. Nous avons une vue magnifique sur son cul qui se balance en rythme. Pierre nous a vus arriver et il montre déjà tous les signes d’une extase imminente. Zut ! Kylian en profite et prend Marylin en levrette. Celle-ci, d’abord surprise, se met finalement à gémir de bonheur. La bouche pleine, elle ne s’exprime que par des onomatopées et des borborygmes incompréhensibles. La seule chose dont je sois sûre, c’est qu’elle aime ça, la coquine !
Je me place latéralement et je les observe. Excitée par ces deux membres masculins qui investissent ma maîtresse, je rêve d’être à sa place. À voir les contractions involontaires de tous ses muscles, et la manière dont elle vibre de plaisir, elle doit profiter allègrement de ces deux sexes en elle…
C’est une vision si érotique, cela a l’air tellement bon que je ne peux m’empêcher d’approcher pour me joindre à eux. J’embrasse fougueusement Pierre tout en caressant les seins de Marylin. Je regarde mon homme dans l’effort alors que mon amant me caresse les seins. Je cherche une solution pour le faire craquer.
Mue par l’instinct et encore plus par le désir, je rejoins Marylin dans sa fellation. Elle partage le sexe de son mari avec moi et nous nous régalons. Peut-être qu’en me voyant sucer Pierre, Kylian verra ses dernières résistances l’abandonner… Tout en avalant son membre, je guette subrepticement les réactions de mon homme. Oh non ! Le salaud ferme les yeux !
Quant à ma jolie maîtresse, elle est rapidement vaincue par ses assauts, et ce feulement rauque que je connais si bien m’indique sa jouissance. Au même moment, et presque sans que je l’aie voulu, Pierre vient à son tour. Il me presse la tête à deux mains et, dans un cri jouit abondamment dans ma bouche.
Curieusement, à cet instant, mes pensées ne sont pas focalisées sur leur plaisir ni sur le mien, ni même sur mon envie de faire échouer Kylian. Non, à ce moment précis, je comprends que je suis enfin prête pour une partie à quatre. C’en est presque une et, cette fois, je sais que je n’hésiterai pas la prochaine fois que l’occasion se présentera.
Voire que je la susciterais…
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Mes désirs sont tes ordres
J’ai longuement réfléchi sur le chemin du retour. Il ne me reste que peu de temps pour faire plier Kylian, deux jours, et, par conséquent, deux défis pour lui faire crier grâce. C’est très court. Seulement voilà : si, lorsque c’était mon tour, j’ai relevé et remporté tous les défis qu’il m’a lancés alors que je ne suis qu’une petite joueuse comparée à lui, que pourrais-je inventer pour le battre ? Je suis à court d’idées, je dois bien le reconnaître, et j’ai l’impression que tous mes petits jeux l’ont plus réjoui qu’ennuyé. C’était une promenade de santé pour lui en quelque sorte.
En fait, c’est surtout moi qui ai beaucoup appris lors de ces défis ! Si j’avais bien une idée de son endurance, j’ignorais qu’elle était à ce point hors du commun ; quant à sa facilité à dépasser tous les tabous, tous les interdits, c’est un des aspects de sa personnalité que je ne connaissais pas du tout. Jamais je n’aurais imaginé qu’il réagirait comme il l’a fait face à un homme. Il m’a sincèrement épatée, c’est vrai, mais ça ne m’a pas aidée à trouver les défis qui pourraient le faire sortir de sa zone de confort. Alors, je me suis creusé les méninges, encore et encore, quand, enfin, LA bonne idée a jailli comme une étincelle.
Ce matin, en collant mon Post-it sur le miroir, je suis restée assez vague car je voulais affiner mon projet. Je me souviens de chaque mot :
Ce soir, tout s’enchaînera et, au final, l’arroseur sera arrosé !
Dès qu’il partira travailler, je sortirai faire quelques emplettes. Je sais très exactement ce que je recherche. Après, savoir jusqu’où je pourrais aller, seul l’avenir me le dira. Et on verra si Kylian est aussi résistant, et prêt à tout, qu’il le prétend !
***
Il est 19 h 30 et je me prépare. J’ai déjà tout installé dans notre chambre, et la pièce ressemble à une salle de torture. Cela m’a coûté une petite fortune, entre les tentures, les chandeliers, les cordages et tous les autres accessoires, mais cela en vaut la peine, j’en suis sûre ! D’autant que j’espère bien pouvoir aussi les utiliser pour moi, un jour… Mais, ce soir, c’est sur Kylian que je vais les mettre à profit.
Ce soir, Kylian sera « mon » objet et je vais conclure notre jeu passionnant par un tête-à-tête qu’il n’imagine pas. Ce sera entre lui et moi. Point.
J’enfile ma tenue de dominatrice que je trouve très sexy : une robe très ajustée qui recouvre à peine mon sexe et laisse mes seins nus. J’y ajoute un petit gilet qui les dissimule partiellement, de longs gants qui remontent aux épaules, des bas attachés à ma robe par des lanières puis, pour la touche finale, des escarpins aux talons très hauts.
Le tout est fait d’une matière souple qui imite parfaitement le cuir. L’ensemble épouse étroitement mes formes pour mieux les révéler, c’est très agréable à porter et je me trouve plutôt jolie dans mon grand miroir. J’en profite pour parachever mon œuvre avec un rouge à lèvres coordonné au rouge dominant de ma tenue.
Puis je place un masque sur mon visage, un loup de carnaval vénitien, rouge, rehaussé de broderies et de dentelles, qui me rend méconnaissable. Juste à temps pour entendre la voiture de Kylian s’arrêter devant la maison.
Le cœur battant, je me précipite au rez-de-chaussée et me plaque contre le mur, derrière la porte. Quand il entre, il ne me voit pas tout de suite, et j’ai la joie de le voir sursauter lorsque je mets ma cravache sous sa gorge et que je lui ordonne :
– Déshabille-toi ! Sans un mot ! À partir de maintenant, tu gardes le silence sauf quand je te donnerai la parole.
Obéissant, il ôte ses vêtements dans l’entrée. J’attache alors un collier de cuir muni d’un anneau autour de son cou, et je fais de même avec ses poignets et ses chevilles.
– Ce soir, tu n’es qu’un objet, un jouet… Mon jouet !
Je tourne autour de lui et tente un petit coup sur le cul avec ma cravache. Ça claque comme il faut et il ne peut retenir un petit cri.
– Silence ! dis-je en assénant aussitôt un second coup, plus appuyé que le précédent. Suis-moi dans la salle de bains.
Une fois sur place, je l’habille comme j’en avais envie. Je le veux revêtu de la guêpière noir et rouge, de bas résille et d’un string. J’ai envie de le travestir en femme pour lui faire vivre ce que nous vivons parfois, mais aussi et surtout pour qu’il ressente une absolue soumission à tous mes désirs. Malheureusement pour moi, son sexe est déjà presque en érection ! Je soupire… et je vois la petite lueur dans ses yeux qui en dit long.
– Apporte-nous deux verres de bordeaux dans le salon.
Je le plante là et vais m’asseoir sur notre canapé. Quand il arrive, je lui interdis de prendre place à mes côtés et, de ma cravache, lui désigne le sol :
– Sur le tapis ! Tu es mon esclave ce soir. Je t’autorise à boire mais avant… embrasse mes pieds !
Garce que je suis ! Je lui tends distraitement ma jambe, croisée sur l’autre, et balance mon pied sublimement chaussé sous son nez. Kylian ne dit rien et lèche mes escarpins, pour rapidement essayer de remonter plus haut vers ma jambe. Je le repousse du bout de ma chaussure :
– Aucune initiative, c’est interdit. Mets-toi à quatre pattes !
Il obéit et je lui administre une sérieuse correction avec la cravache. Son cul est magnifique et devient aussi rouge que ma tenue. Je me penche alors à son oreille et lui murmure qu’il peut arrêter le jeu quand il le souhaite.
– Jamais !
Je souris. J’aurais été déçue qu’il baisse pavillon si vite.
– Va chercher le repas, dresse la table et dépêche-toi ! Tout est prêt dans le réfrigérateur.
Il se lève et, à ma grande surprise, il bande ! Après une telle correction avec une cravache de cuir, il a quand même une érection, et une belle… Je commence vraiment à douter de moi. Je ne fais pourtant aucun commentaire et le suis dans la cuisine. Là, je grimpe sur le plan de travail, dans une position volontairement provocante. Assise et en appui sur les coudes, je relève mes jambes que j’écarte au maximum pour lui montrer mon sexe.
– Viens ici et lèche !
Il met ses mains sur l’intérieur de mes cuisses et je lui frappe aussitôt les doigts.
– Pas question que tu me touches. Juste ta bouche et ta langue. Mets tes mains dans le dos !
Hmmm… ! Sentir sa bouche est sublime et en quelques secondes, il réussit à me donner le tournis.
– Assez ! dis-je en mettant un petit coup sur sa tête. Prends-moi maintenant ! Que ton membre, je ne veux pas de tes mains sur moi !
Kylian se plie à mes quatre volontés et, enfin, je sens sa chair virile et dure me pénétrer, lentement. Il ferme les yeux de plaisir. Je le laisse faire en essayant de garder le contrôle et, quand je le sens au bord de l’extase, je me dégage d’un simple coup de reins.
– Allez ! Sers-nous à manger et inutile de te dire que si tu te touches, je te corrigerai. Je suis ta maîtresse, la seule qui puisse te donner du plaisir et t’autoriser à jouir. Tu n’es rien d’autre qu’un esclave sexuel, un sexe sur deux jambes pour mon seul plaisir.
Je le laisse à son excitation et vais tranquillement m’asseoir à table. Quand il revient avec deux assiettes, j’éclate de rire.
– Parce que tu penses avoir le droit de manger à la table de ta maîtresse ?
J’ai fait livrer des sushis et les ai mis au frais. Nous adorons cela tous les deux, surtout bien relevés au wasabi. Je commence à manger alors qu’il reste debout à côté de moi, silencieux, comme je le lui ai ordonné.
– À genoux et fais-moi jouir sous la table ! Tu m’as déjà prouvé que tu savais très bien le faire.
Je m’installe tout au bord de la chaise et écarte bien les jambes. En quelques secondes, Kylian est à mes pieds et je ne vois plus rien. C’est émoustillant de penser que mon homme est caché en dessous, que sa bouche va s’emparer de mon sexe, me lécher, me pénétrer et me faire jouir. Au premier coup de langue, je sursaute ! Après quelques minutes, j’oublie les sushis et le wasabi. Je dois me tenir à la table tant c’est impossible de résister à ce qu’il est en train de me faire. Ne pas le voir décuple mon plaisir, et je viens très vite, dans un grand cri, les mains toujours agrippées à la table, comme si ma vie en dépendait.
Enfin, quand je reprends mes esprits, je pose son assiette par terre. Royalement.
– Tu peux manger maintenant. Toujours partant ? Tu ne renonces pas ?
Il secoue la tête puis, avec un sourire, se met à manger, sans quitter le tapis. Très obéissant. Je lui ordonne alors de rapporter le dessert : des fraises à la chantilly que j’ai préparées moi-même. Quand il revient, je lui montre le canapé.
– Couche-toi sur le dos !
J’ai décidé de manger mes fraises de façon spéciale : j’étale la crème sur son sexe avec ma petite cuillère.
– Et n’oublie pas : tu n’as pas le droit de jouir !
Je lape ma crème sur sa hampe, sur le bout, le tète et me régale de cette saveur sucrée que j’adore. Mais je ne peux pas oublier le sexe palpitant qui se cache dessous et qui se raidit à chacun de mes coups de langue. Gloutonne, je prends la chantilly dans son ramequin et l’étale de nouveau. Cette fois, je lèche aussi ses testicules que j’ai copieusement enduits, j’aspire bruyamment et volontairement, puis je remonte encore vers le haut. Prise dans ma folie ou ma gourmandise, je renverse le ramequin sur son sexe, les fraises tombent et se dispersent un peu partout. Dommage pour le canapé et pour sa guêpière, mais je me régale à manger ce dessert sur son ventre. Kylian finit par gémir.
– Tu t’avoues vaincu ? Dis-le que tu n’en peux plus, que tu ne veux plus être mon esclave ! Allez, dis-le ! asséné-je pour le provoquer et le pousser dans ses derniers retranchements.
De la tête, il fait signe que non. Alors je poursuis mon exploration et joue avec lui. Son sexe est couvert de ce sirop sublime, mélange de jus de fraises et de chantilly. Pour ne rien en perdre, je le prends dans ma bouche et tète comme une affamée. Il se tortille de plus belle. Surexcitée, je renverse le second ramequin et continue ma dégustation. Il faut manger des fruits et des légumes, non ?
Ni lui ni moi n’oublierons cette fellation aux fraises. Je vois son ventre se contracter, son souffle s’accélérer, et je ne fais que soupirer, pousser de petits râles de plaisir ajoutant à sa confusion. Ma bouche enserre sa hampe, multipliant les montées et les descentes, mes lèvres se jouent de sa chair la plus délicate en l’effleurant. Ce doit être insoutenable !
– Ne te méprends pas, je mange mon dessert et j’adore ça ! Ne crois pas une seule seconde que je suis en train de te sucer ! dis-je d’une voix qui suggère tout le contraire.
J’ai pris mon temps et cesse enfin de le torturer. Kylian est sur le point de lâcher, je l’ai bien senti.
– Va te laver, espèce de dégoûtant !
Pendant qu’il est sous la douche, je me prépare à monter un cran au-dessus. Dès qu’il revient, je l’emmène vers notre chambre où, profitant de son absence, j’ai allumé toutes les bougies.
– Oh ! ne peut-il s’empêcher de murmurer, très admiratif.
J’ai revu toute la décoration en ajoutant de nouveaux rideaux, des tentures murales et quelques coussins moelleux. Comme tout est de couleur pourpre, c’est très érotique. Je lui montre le lit. C’est à cet instant qu’il repère les chaînes déjà installées.
– Maintenant, esclave, tu vas vraiment souffrir. Sur le lit et à plat ventre, vite !
Kylian frissonne. Enfin une réaction ! Tant mieux ! Alors qu’il s’installe, j’accroche les mousquetons des chaînes aux anneaux qu’il porte au cou et aux poignets. Il est totalement immobilisé, les bras en croix. Je tourne autour du lit, fière de mon œuvre, et le contemple. Perfide, je le relance :
– Il est encore temps de tout arrêter, tu sais. Car ça va être douloureux.
Il secoue toujours négativement la tête et, à cause des chaînes, cela provoque un bruit métallique du meilleur effet. Je me mords les lèvres, satisfaite, car la vision qui s’offre à moi m’affole complètement. Face à Kylian habillé en femme avec cette guêpière somptueuse, j’ai la sensation d’avoir tous les pouvoirs, et je me sens envahie d’un sentiment de toute-puissance sauvage avec laquelle je pourrais tout me permettre. Je me surprends même à avoir envie de lui faire mal, de l’humilier, comme une revanche sur tous les hommes de la terre ! Kylian devient peu à peu un jouet livré en pâture, à des millénaires du machisme. Je souris, savourant mon pouvoir sur lui alors qu’il reste silencieux.
J’allume ma bougie spéciale et commence à jouer avec la cire très chaude. Je veux le pousser à me supplier d’arrêter.
– C’est chaud, n’est-ce pas ? Sur ton cul, cela fait de jolies taches rouges…
Il serre les dents et ne réagit pas. Le pire est que sur ses fesses, il n’y a même pas de traces ! J’aurais dû prendre une vraie bougie, tiens ! Puisqu’il résiste bien, autant y aller tout de suite plus fort ! Je reprends alors ma séance de corrections avec la cravache.
Salaud ! Il essaie de tendre son cul vers moi pour que je le frappe. Il y a de quoi s’arracher les cheveux, rien ne semble pouvoir le faire plier et crier grâce ! Je retire le masque pour mieux voir et, après quelques instants d’une très brève hésitation, lui fais tout subir.
J’expérimente sur lui mes pinces à seins et il adore cela puisqu’il râle de bonheur quand je tire sur la chaînette qui les relie. Je le pince, le mords, rien n’y fait. Il accepte tout ce que je lui fais, et ce qui me rend folle, c’est qu’il prend du plaisir à chaque fois. Je me demande même lequel de nous deux est le plus excité…
Je contemple alors notre chambre quand l’évidence s’impose peu à peu à mon esprit. Tout en le regardant, je récupère un objet que je ne pensais pas vraiment utiliser ce soir. De fait, c’est un peu l’étape ultime : après cela, je ne pourrai pas aller plus loin ou trouver mieux. Mais comme cela fait très longtemps que je rêve de le faire sans avoir jamais osé le lui dire, c’est l’occasion ou jamais.
J’ajuste mon gode ceinture, serre au plus près les lanières de cuir et vérifie qu’il ne bougera pas. Je l’ai acheté en pensant à Marylin mais, ce soir, cette acquisition prend une tout autre tournure. Je sais qu’il aime se faire prendre, je l’ai vu de mes propres yeux l’autre soir, avec Pierre. Mais acceptera-t-il de se laisser prendre par sa femme ? Est-ce qu’il saura oublier son orgueil de mâle pour être pénétré et soumis par une femme ? Je l’ignore. En tout cas, l’idée me rend folle d’excitation.
Sur le lit, il se tortille d’impatience, incapable de voir ce que je prépare – il ne peut tourner la tête en raison des chaînes qui l’immobilisent, et c’est tant mieux !
– Mais qu’est-ce que tu fais ? râle-t-il soudain.
Je le cravache assez durement.
– Silence, esclave ! Tu seras bientôt ma femelle, alors tais-toi et prépare-toi à m’accueillir !
Quand je remonte sur le lit, d’autres pensées m’assaillent. Le passé refait subitement surface. Autrefois, quand j’ai rencontré Kylian, je lui avais refusé mes reins – c’était une pratique que je trouvais sale, humiliante et dégradante pour la femme que j’étais. Il a eu la patience d’attendre puis, peu à peu, m’a initiée à ce plaisir. Depuis, je ne saurai plus m’en passer. C’est sur ce même lit que je l’ai autorisé à me prendre comme ça pour la première fois. Comment l’oublier ?
Je regarde mon ventre et admire ce sexe long et large, imitant à la perfection un pénis en pleine érection. Je me trouve belle ainsi affublée alors que je suis femme jusqu’au bout des ongles. À cet instant, j’ai une pensée pour Rafaela. J’aimerais bien avoir un véritable membre aussi beau que ce jouet. Pas en permanence, bien sûr, car j’assume totalement ma féminité, mais à force de jouer avec Kylian, j’ai élargi l’horizon de mes fantasmes comme de mes possibilités. Grâce à lui, je réalise que j’aime le sexe, sous toutes ses formes, aussi bien soumise que dominatrice.
Je m’approche de la tête de lit et l’oblige, en le tirant par les cheveux, à tourner la tête pour qu’il puisse voir ce qui l’attend. J’arbore fièrement mon sexe bandé devant ses yeux, comme s’il était mien et fait de ma propre chair.
– Je vais t’humilier, te réduire à ma chose, c’est moi qui vais te pénétrer et tu ne pourras pas lutter ni te dérober, je vais te faire jouir. Tu n’es plus que ma femelle soumise, alors prépare-toi…
Je ne reconnais pas ma voix tellement elle est rauque et remplie d’excitation !
Je libère ses jambes et me souviens du début de notre jeu, quand je l’ai épilé sur ce même lit. Kylian se met à quatre pattes et creuse les reins avec une lascivité qui m’excite follement.
Je m’approche de lui. Je vais enfin savoir ce que cela fait d’être le mâle, celui qui pénètre, qui donne et impose le rythme, celui qui fait jouir. Combien de femmes aimeraient être à ma place et prendre leur revanche ? Moi, j’ai cette chance de pouvoir le faire, maintenant, là et tout de suite. J’ai le souffle court, la gorge sèche. Vision sublime que ce cul offert à mes yeux, à mon nouveau sexe que je transforme dans ma tête en une véritable émanation physique de mes envies et de ma soif de domination.
Je caresse les fesses de Kylian, les écarte, effleure les soieries de sa guêpière, le lèche. J’aime le sentir réagir comme moi je dois le faire quand il est à ma place. Gentiment, j’enduis mon doigt d’huile et lui glisse pour le lubrifier, et il se tortille sous ma main. Quand je le pénètre doucement, d’un doigt, puis deux, il gémit. J’ai l’impression qu’un brasier dévore mon sexe, le sang bat à mes tempes : c’est insoutenable de sentir cette puissance, ce pouvoir sur l’autre.
Je m’approche encore un peu plus, une main posée négligemment sur sa fesse, l’autre enserrant ce nouvel emblème de ma puissance virile. J’ouvre la bouche, j’ai besoin d’air tellement le moment exacerbe mon excitation.
– Écarte un peu plus ! j’ordonne, en m’y reprenant à deux fois tant ma voix semble ne plus m’obéir.
Kylian s’exécute. Alors, je guide mon sexe en lui, je vois le bout s’enfoncer doucement puis, en poussant avec mes hanches, la hampe suit le même chemin et, très vite, ses fesses viennent buter contre mon ventre. C’est déjà l’extase de savoir que je le pénètre, que je suis… l’homme ! Je ferme les yeux et mes mains s’agrippent à ses hanches. Il gémit et vient à ma rencontre. Suis-je aussi chienne que cela quand il me prend ? Ai-je ces mêmes contractions involontaires et ces petits cris de plaisir ? Oh, que c’est magique !
Je recule et reviens doucement, j’ai la sensation étrange d’être un homme, un vrai, un mâle qui soumet sa femelle à son rut.
Je baise mon homme ! L’idée, que j’exprime avec vulgarité, ajoutée à l’image de « mon » sexe bandé qui disparaît entre ses fesses me rendent complètement dingue et, sans même m’en rendre compte, j’accélère et ponctue tous mes coups de reins d’un râle victorieux.
– Plus loin… Plus fort…, me supplie-t-il d’une voix que je reconnais à peine.
C’est en entendant ses suppliques et en comprenant à quel point je l’ai soumis que j’ai mon premier orgasme. Un cataclysme qui m’emporte aux confins du plaisir. Je vais de plus en plus vite et le malmène, je dois lui faire mal, mais plus rien ne pourrait m’arrêter. Des images folles assaillent mon imagination. Je suis un homme, son homme, son mâle, et il m’accueille en lui ! Les extases se succèdent et je deviens un marteau-pilon, sans aucune pitié ni douceur. Moi, Angie, je suis un homme comme tous les hommes.
Kylian crie son plaisir et m’encourage à faire toujours plus. Mes ongles s’enfoncent dans ses hanches alors que je le pénètre, le prends violemment.
Ma dernière jouissance survient au moment où je m’imagine avoir une véritable éjaculation, plaisir ultime que je ne connaîtrai jamais. Nous crions ensemble et, enfin, je m’arrête, à bout de souffle, repue et épuisée par l’effort. Après m’être délicatement dégagée, je m’allonge à côté de lui et il me regarde.
– C’est bon, chéri, tu as gagné, c’est toi le meilleur ! dis-je, presque déçue.
Il sourit pendant que je détache ses chaînes une à une.
– Non, j’ai perdu, au contraire. Regarde…
Il se met sur le côté et je découvre que son sexe est au repos, encore poisseux.
– Je t’ai fait jouir ? je balbutie, très étonnée et sans en croire mes propres yeux.
– Plutôt bien, comme tu peux le constater, dit-il de sa voix douce. Tu as donc gagné, je m’avoue vaincu, Angie.
Pendant de longues secondes, je le regarde au fond des yeux et l’enlace pour me blottir contre lui. Je redeviens femme tout à coup.
Tous les deux, vaincus par nos émotions amoureuses et notre passion, nous laissons glisser dans le sommeil. Je ne sais pas encore ce que je lui lancerai comme défi, demain, pour le dernier jour de notre petit jeu. À cet instant, savoir qui a gagné et qui a perdu ne m’importe plus. J’aurais même tendance à croire que ce soir, nous avons tous les deux gagné. Quant à demain, nous verrons bien.
Pour l’heure, je me laisse bercer par une sensation bizarre. L’impression étrange et quasi réelle d’avoir encore un sexe d’homme entre mes cuisses…
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Le meilleur pour la fin
Au cours des treize défis précédents, Angie a pu dicter les règles du jeu et imposer ses volontés – toutes ses volontés – à Kylian. Mais elle a gardé le meilleur pour la fin et, pour le dernier défi, elle est bien décidée à sortir le grand jeu…
– Ça va, tu ne t’es pas trop fatiguée pour l’énigme du jour ! dit Kylian en riant.
Il jette négligemment le Post-it sur lequel j’avais mystérieusement écrit trois points de suspension entre parenthèses.
– C’est vrai, mais là-dedans, il y a tous les mystères du monde, dis-je avec une mine énigmatique.
Fidèle à ses habitudes, Kylian hausse les épaules, insouciant et prenant les choses comme elles viennent. Nous déjeunons ensemble, comme tous les week-ends. Rituel sacré qui nous permet une pause dans nos courses professionnelles et nos jeux érotiques.
– Dis-moi, chéri, tu penses vraiment ce que tu m’as dit hier et que je suis la gagnante de nos petits jeux ?
Il acquiesce sans rien dire, et son regard pétille de bonheur. J’ai la sensation que nos défis nous ont non seulement permis de nous découvrir, mais aussi d’approfondir notre complicité au-delà de ce que l’on pouvait espérer.
Objectivement et à proprement parler, il n’y a ni gagnant ni perdant. Seul notre couple sort grand victorieux de toutes nos folies. Je me souviens bien de ce premier soir, il y a longtemps maintenant, où, après un bon dîner, nous avons joué nos rôles sur un coup de dés1. J’étais la première à devoir jouer les soumises et ce fut exceptionnel de plaisir comme de découvertes.
Kylian boit une gorgée de café puis répond :
– Oui, je le pense car tu m’as réellement surpris, Angie. Tu es une femme fabuleuse, aux ressources insoupçonnées. Je pense que tu t’ignorais, tout simplement… Alors, oui, tu es pour moi la seule gagnante de notre petit jeu ! Et c’est bien pour cela que je t’aime, ajoute-t-il avec cette voix et ce regard qui me font chavirer à chaque fois.
Oui, j’ai eu raison d’envisager une soirée surprise et d’écrire mon Post-it de façon sibylline.
***
– Tu es vraiment la plus belle de toutes ! me dit Kylian en m’enlaçant par-derrière avec beaucoup de tendresse. C’est une superbe idée de fêter la fin du jeu avec Marylin et Pierre !
C’est tout ce que Kylian sait. Pour l’occasion, j’ai apporté un soin particulier à ma tenue : je sais ce qui nous attend ! S’ils nous ont invités, je demeure l’instigatrice de la soirée avec ma complice de toujours, Marylin.
J’ai choisi un ensemble très simple, d’un blanc virginal, qui me sied à merveille, composé d’un string, d’un porte-jarretelles et de bas. Je l’ai complété avec une jupe plissée assez courte et un chemisier très sexy de soie diaphane qui ne cache rien. Quant aux arabesques brodées sur le devant, elles soulignent les courbes généreuses de mes seins nus.
Je me regarde dans le miroir, et je dois bien admettre que Kylian a raison : le résultat est très sexy ! Et je suis sûre que Pierre et Marylin seront du même avis…
***
Une demi-heure plus tard, nous arrivons chez eux. Quand j’enlace Marylin, elle ne peut s’empêcher de m’embrasser à pleine bouche et de caresser mon sein furtivement.
– Tu es sublime, me dit-elle, ravie. C’est fou ce que tu as pu changer en quelques semaines ! Une véritable métamorphose !
Son compliment me va droit au cœur. Pourtant, elle n’a rien à m’envier. Comme je suis polie et bien élevée, je lui rends sa caresse et découvre que, sous sa tunique ultracourte, elle ne porte rien.
Nos hommes ont joué la sobriété et même dans la simplicité, je trouve le mien d’une classe folle. Leur maison est très spacieuse et nous nous dirigeons vers le salon pour prendre l’apéritif. Génial, du champagne ! Pendant qu’il verse ce nectar dans les coupes, Pierre entame la conversation et Marylin rapporte quelques petits-fours croustillants :
– Alors, Angie, ton impression sur ce petit jeu qui nous a tous mobilisés ?
Je croise sensuellement les jambes afin que le haut de mon bas apparaisse. J’aime exciter mon homme qui est assis en face de moi et qui, pour le coup, se rince l’œil. Comme Pierre est aussi présent, exciter mon amant est un autre jeu qui me ravit tout autant.
– J’ai beaucoup aimé et je ne me croyais pas capable d’en faire autant ! J’ai tout appris avec Kylian et quand nous avons inversé les rôles, je me suis sentie très à l’aise. Bref, ça se confirme : j’aime le sexe sous toutes ses formes !
Avec un grand rire, nous portons un toast au sexe, comme il se doit. J’ai à peine reposé ma coupe que Marylin pose la main sur ma cuisse.
– Kylian nous disait qu’au début, tu ne voulais pas entendre parler d’échangisme ou de plan à plusieurs. C’est vrai ? J’ai un peu de mal à le croire…
Je savoure mon Cordon Rouge, frappé à souhait.
– Eh bien, oui, c’est vrai. J’étais hésitante et il fallait me pousser un peu pour me convaincre. C’est grâce à Kylian que j’ai pu me dépasser et tout découvrir ! dis-je en tendant ma coupe vers mon homme, avec une franche admiration.
Pierre dévore un autre petit friand et, après une gorgée de champagne, déclare sans me quitter des yeux :
– Vous nous avez vraiment épatés avec vos défis. Ceux de Kylian comme les tiens d’ailleurs. Et quand je te vois habillée comme ce soir, je pense sincèrement que tu as grandement évolué et pris de l’assurance.
Je savoure ce moment tout simple. Et c’est Kylian qui prend la parole :
– Dis-moi, Angie, ton dernier défi, c’est quoi finalement ? Parce que tes points de suspension entre parenthèses, je ne comprends toujours pas.
Je sais qu’à cet instant, mes yeux doivent pétiller.
– Ce soir, nous allons faire l’amour, mon chéri, sans défi particulier, et nous donner du plaisir comme chacun le souhaite ou en a envie. Cette soirée, c’est la tienne, je te l’offre, car sans toi, je n’aurais jamais vaincu mes craintes et mes tabous. Ni réalisé mes fantasmes.
Kylian me sourit et hoche la tête.
C’est à ce moment que Marylin m’embrasse dans un geste très doux. J’aime ses baisers et quand sa langue m’envahit, je gémis. Kylian et Pierre nous observent et cela ajoute évidemment à mon trouble.
Je glisse sur le dos pour attirer Marylin sur moi. J’ai toujours l’impression qu’elle a plusieurs mains qui courent et effleurent tout mon corps. Elle sait y faire et j’aime qu’elle me fasse l’amour, surtout devant les garçons. Elle déboutonne mon chemisier et masse mes seins, les fait rouler, avec force ou, a contrario, avec une délicatesse extrême, les soulève, les presse parfois à me faire mal pour mieux en lécher les contours.
Marylin est une maîtresse attentive et experte. Quand elle retrousse ma jupe, je soulève mes reins pour l’aider. Ses doigts sont partout, ils volent fugitivement sur mon sexe comme la caresse d’une plume. C’est à crier de plaisir ! J’ai l’impression que cela dure des heures avant qu’elle ne se décide enfin à ôter mon string. Sa douceur est à elle seule un bonheur qui déclenche des ondes de désir se répandant dans tout mon ventre.
Folle d’excitation, j’attends impatiemment sa bouche. Marylin aime me torturer de longues minutes, évitant soigneusement ce que je lui offre sans aucune pudeur. J’ai beau l’attirer par les cheveux, presser sa tête, rien n’y fait, et l’envie me consume de plus belle.
Marylin prend toujours son temps, je la connais, elle fouille mon nombril avec sa langue, dessine des cercles aventureux tout autour, me faisant croire chaque fois qu’elle va descendre… pour mieux remonter. J’en ai les jambes qui tremblent et je balbutie des suppliques auxquelles elle ne prête aucune attention.
– Déshabille-toi, chérie…
J’ai parlé dans un souffle. Je veux sentir son corps nu contre le mien. Elle cède à mon caprice et fait glisser sa tunique sous laquelle elle ne porte rien, puis se penche pour m’embrasser. Son baiser est enflammé et sa langue plonge en moi, esquisse de petits coups sur mes lèvres alors que ses seins écrasent les miens. Je frissonne et la retiens par la nuque tout en caressant ses fesses. Peine perdue ! Marylin fuit encore pour mieux me torturer.
Sa bouche devient un antre infernal, un feu ardent qui embrase toute ma poitrine par ses attouchements à la fois précis et fuyants. Elle tète mes seins goulûment, je sais qu’elle aime s’en emparer, de ses lèvres comme de ses mains. Puis, je sens enfin son ventre se coller au mien, se frotter avec cette lenteur et cette douceur prometteuses d’autres caresses plus torrides.
Elle danse sur mon corps en petits mouvements, hésitant entre reptation peau contre peau et caresses aussi légères qu’une brise d’été. Je perds la tête avec un ultime baiser et mon désir devient terriblement oppressant. Je veux sa bouche sur mon sexe, tout de suite !
Je gémis plus fort, abandonnée dans ses bras. Enfin, je sens sa langue descendre, rouler sur mes tétons qu’elle s’amuse à rendre durs et tendus, puis elle glisse imperceptiblement jusqu’à mon sexe qui me semble s’être transformé en un volcan rempli de lave en fusion…
Mais non, Marylin l’évite encore, pour rendre hommage à mes cuisses ! Hmmm… Je meurs. Je la supplie, me presse contre elle, m’offre à elle avec des mots qui n’ont plus aucun sens.
Enfin, un premier baiser sur mon sexe et ses lèvres se referment sur mon clitoris. Je crie de plaisir. Ce simple contact est bouleversant. J’ai l’impression que mon désir ruisselle par tous les pores de la peau. Marylin me soulève en glissant les mains sous mes fesses, comme si elle portait à ses lèvres une coupe à laquelle elle désire boire.
Les images défilent dans ma tête, je fantasme et me tends encore plus. Quand sa langue entre profondément en moi, j’ai l’impression que mon cœur s’arrête de battre pour mieux renaître, la seconde d’après, dans mon sexe. Cette lave en fusion coule maintenant dans mes veines et je suis proche de l’éruption, d’un cataclysme inévitable…
– Oui ! Encore !
Marylin a déclenché cette tempête extatique qu’elle seule parvient à me faire vivre avec sa bouche. Elle est même meilleure que Kylian, car une femme sait faire l’amour à une autre femme ; une femme sait où passer du temps, quand il faut insister et, surtout, à quel moment ne plus toucher. Magistral.
Dans mon ventre, le soleil qui irradiait depuis tout à l’heure explose soudainement et je suis éblouie par l’intensité de mon orgasme. Je manque de souffle, tout un kaléidoscope de couleurs défile devant mes yeux clos alors que je cherche de l’air pour crier mon extase. Le temps s’est arrêté. La jouissance est si forte qu’elle en entraîne une seconde, et je retombe sans force, savourant ces ondes de plaisir qui se perdent aux confins de mon corps.
– Marylin, tu es la meilleure ! parvins-je enfin à murmurer.
– Bien sûr, ma chérie, et surtout n’en doute jamais. Tiens, cela a donc excité monsieur ?
À ces mots, j’ouvre les yeux pour découvrir Kylian au-dessus de nous, son membre bandé devant lui. Il attrape Marylin par les cheveux et l’attire vers son ventre. Je regarde cette bouche sensuelle qui vient de me faire jouir avaler avec avidité le sexe de mon homme. De ma place, la vision est érotique et très excitante. Mais j’ai d’autres projets…
Les laissant se donner du plaisir, je rejoins Pierre qui déguste tranquillement son verre. Je m’assois directement sur ses genoux, en lui tournant le dos pour pouvoir admirer les ébats de Marylin et Kylian. Pour faire bonne mesure, je lui pique sa coupe que je vide d’un seul trait !
– Hé ! c’est mon verre ! proteste-t-il gentiment.
Inutile de préciser qu’en m’asseyant sur lui, j’ai immédiatement senti qu’il bande. Je me tortille sur lui, afin de vérifier à quel point il est excité, tout en regardant Marylin sucer mon homme.
– Marylin est une perle ! Quelle tigresse et quelle douceur en même temps ! je murmure. Tu me sers à boire, s’il te plaît ?
Pierre me tient par la taille pendant qu’il se penche et remplit nos coupes. Avec élégance, il me tend la mienne et nous trinquons. Le tableau est surréaliste, il bande comme un fou et il n’y a que son pantalon qui nous empêche de faire l’amour. Je me laisse aller en arrière, sur son torse, les yeux clos.
– Caresse-moi, Pierre, pendant que je les mate…
Il m’embrasse avec douceur et j’aime son baiser. Il n’a rien d’amoureux, c’est simplement l’expression du désir qui nous enflamme tous les deux. Alors que je contemple Kylian qui se déshabille, Pierre masse mes seins. Je suis confortablement installée, et encore plus lorsque je place mes cuisses sur les accoudoirs. Ma pose est impudique à souhait et il ne peut douter de ce que j’attends. Ses mains graciles et légères glissent doucement vers mes cuisses pour mieux remonter.
– Pénètre-moi, dis-je dans un souffle.
Devant nous, Kylian prend Marylin en levrette, presque brutalement, et elle a l’air d’adorer ça. Tout comme le spectacle que nous lui offrons, Pierre et moi : tout en frémissant sous les coups de reins de Kylian, elle nous regarde avec envie, comme si nous voir ainsi l’excitait davantage. De fait, très vite, je vois ses yeux voilés se fermer alors qu’elle jouit une première fois.
Pierre me masturbe doucement et sait y faire. Un ou deux doigts, délicats et lents à mourir dans leurs mouvements pendant qu’un pouce fait des circonvolutions sur mon clitoris.
– J’ai envie de toi, Angie, me dit-il à l’oreille.
Moi aussi, j’ai envie de lui. Avec un peu d’empressement, je déboutonne son pantalon et glisse ma main pour libérer « la bête ». C’est amusant, je l’appelle ainsi depuis que je l’ai sucée, la première fois. Son sexe jaillit enfin après moult contorsions qui nous font rire. Je baisse les yeux pour contempler cette colonne de chair palpitante qui ne finit plus de grandir alors que je la masturbe lentement.
– Attends, je viens sur toi…, dis-je en un murmure.
Kylian et Marylin s’éclatent et je n’y prête plus beaucoup d’attention, même si les voir faire l’amour a quelque chose d’hypnotisant.
Je m’agenouille sur le canapé, dos tourné à Pierre. Il en profite pour embrasser puis lécher mes fesses. Hmmm… Trop bon ! Je saisis son sexe et le guide en moi, tout en m’asseyant doucement. Quelle bête ! C’est aussi la première fois que nous le faisons, lui et moi. Ainsi, Pierre m’aura entièrement possédée. Je gémis en m’empalant sur ce pieu démesuré et glisse sur cette chair virile, tendue par le désir.
– Je suis pleine de toi, Pierre… Fais-moi voir les étoiles…
Entre le champagne et les caresses de Marylin qui m’ont embrasée, je suis toute chose ! Pierre passe ses mains sous mes cuisses et, avec une force incroyable, me soulève presque entièrement pour me laisser revenir, avec la même douceur. Dieu, que c’est bon !
Kylian et Marylin crient leur plaisir conjugué alors que je ferme les yeux pour profiter de mon amant. Pourtant, leurs cris d’extase propulsent mon imaginaire et mes fantasmes toujours plus loin, repoussant toutes les limites. C’est magique de faire l’amour à quatre !
Soudain, Pierre s’interrompt et, me soulevant une dernière fois, m’installe sur le tapis, à quatre pattes, pour continuer en levrette. Aussitôt, il reprend ses va-et-vient avec douceur et me fait gémir de plaisir.
Il n’a pas besoin de beaucoup accélérer : très vite, je jouis, puis il me pénètre une dernière fois avant de céder à la jouissance. Je suis comblée ! Et quand je sens qu’il va se retirer, je le retiens un instant. J’aime ce moment où mon amant, après avoir connu l’extase, reste en moi encore quelques minutes, tandis que le désir retombe.
***
Cette première bataille, si j’ose dire, nous a ouvert l’appétit et nous nous précipitons sur le dîner. Je dois calmer Kylian qui s’attaque aux entrées comme s’il n’avait pas mangé depuis une semaine. Quelle honte !
– Hé ! avec Marylin, il fallait assurer ! proteste-t-il.
Je le contemple, heureuse. C’est sans doute étrange pour beaucoup de gens, mais aucun d’entre nous ne ressent de la jalousie. Nos mines réjouies et souriantes en témoignent.
Au cours du repas, je me montre très câline, passant des genoux de l’un aux cuisses de l’autre, embrassant Marylin, faisant une fellation à Kylian, ou me moquant de Pierre dont le sexe refuse obstinément de rester sous la serviette.
Beaucoup de rires, de complicité, et je dois bien avouer que je me montre la plus délurée des quatre. Le repas s’est avéré excellent et, notre estomac apaisé, nous regagnons le salon pour un café, un pousse-café et des cigarettes bien mérités.
***
– Alors, les amoureux, après tout cela, vous pensez pimenter votre vie sexuelle avec d’autres jeux ? demande Marylin.
Je réfléchis à ma réponse mais Kylian est plus rapide que moi :
– Avec tout ce que nous avons exploré ou simplement survolé, je pense sincèrement que notre vie sexuelle sera comblée pour les années à venir. Mais… tout est envisageable !
Je le contemple.
– Pour les années à venir ? Hmmm… Quel délicieux aveu, mon chéri, dis-je, ravie de sa promesse intemporelle.
– Angie, quel a été le défi qui t’a le plus excitée ? me demande alors Pierre.
– J’ai beaucoup aimé notre soirée sushis… comme tout le reste d’ailleurs ! En fait, je pense que j’ai tout aimé malgré des plaisirs très différents qui concrétisaient nos fantasmes, avoués ou pas. La soumission est intéressante et la domination encore plus. Je reconnais que soumettre mon homme m’a particulièrement comblée !
Kylian éclate de rire et me fait un signe de tête.
– Et toi, Kylian, un défi plus difficile qu’un autre à réaliser ? l’interroge Marylin.
– Oh que oui ! Le marathon dans votre manoir en Normandie m’a tué ! Sinon, j’avais déjà un peu tout essayé. Avec une grosse différence…
– Laquelle ? ai-je répliqué, impatiente de savoir.
Kylian me regarde dans le blanc des yeux comme s’il transperçait mon âme.
– Tous ces jeux, je les connaissais pour les avoir pratiqués de longue date, avant toi. Mais, cette fois, c’était plus fort parce que je les faisais avec celle que j’aime et cela a donné à l’ensemble une tout autre dimension. Tout était démultiplié par ta présence à mes côtés…
Il lève son verre et me sourit. Je fonds littéralement et me précipite sur lui pour l’embrasser follement.
– Merci, mon chéri, je chuchote.
Petit moment de tendresse. Si vous n’avez pas encore compris, je suis folle amoureuse de mon homme ! Je saute sur l’occasion pour lui suggérer une petite folie qui me tarabuste l’esprit :
– J’ai envie de quelque chose de dingue, lui dis-je à l’oreille.
– De quoi ?
– Je veux faire l’amour avec Pierre et toi, toute seule. Deux hommes pour moi, j’ai envie d’essayer.
Kylian hoche la tête et demande à Pierre de nous rejoindre. Je jette un œil vers Marylin.
– Tu veux bien, ma chérie ? Je ne l’ai jamais fait et quand je t’ai vue avec eux, en Normandie, cela m’a rendue dingue !
Marylin est prêteuse et lève sa coupe de champagne vers moi.
– Vas-y, Angie ! Je reste sur mon fauteuil et j’admire vos prouesses !
Complètement désinhibée par l’alcool et folle d’excitation, je me donne à mes deux amants dans une farandole de positions les plus osées et les plus érotiques que l’on puisse imaginer. J’ai vraiment perdu la tête et appris à sucer deux hommes en même temps, à offrir mon sexe à leurs bouches affamées, avec souvent des rires devant les contorsions inconfortables et les dérapages.
Se donner à deux hommes est un fantasme depuis la Normandie, et je n’imaginais pas à quel point j’aimerais cela. Les masturber en même temps ou être prise, serrée entre leurs corps alors que leurs sexes battent contre moi, le premier contre mon ventre et l’autre glissant entre mes fesses. Un bonheur absolu qui restera parmi mes meilleurs souvenirs.
Je souhaite achever notre joute amoureuse en refaisant cette levrette magique qui a donné tant de plaisir à Marylin, l’autre jour. Je suis donc à quatre pattes, Pierre devant moi et Kylian derrière. Deux mâles vigoureux, experts du sexe, et pour moi toute seule, un grand moment dans ma vie.
On ne peut imaginer une double pénétration sans l’avoir vécue ! Le bonheur d’avoir en bouche le désir de l’un alors que l’autre vous fait l’amour par-derrière, accroché à vos hanches…
Pierre me tient la tête à deux mains, m’obligeant à un rythme et une amplitude voluptueuse qui ne tardent pas à le faire décoller. Quant à Kylian, il me fait jouir deux fois avant de me catapulter vers un dernier séisme en guise d’ultime orgasme.
Ils jouissent à la même seconde et je ne peux décrire la sensation inouïe d’être ainsi soumise, entre deux hommes terriblement excités Ma dernière extase est fulgurante, multiple, et mes orgasmes s’enchaînent, de plus en plus forts, c’est insoutenable !
Puis je sombre dans l’inconscience… Hmmm ! Jouir jusqu’à s’évanouir de plaisir ! Quand je reviens à moi, mes amants sont en train de s’occuper de moi et de me dorloter. Fascinant et absolument merveilleux.
Dire que j’aurais pu passer à côté de ça s’il n’y avait pas eu nos défis ! À cet instant, je suis consciente que sans eux, j’aurais été incapable de l’assumer et d’en profiter. Il faut être progressif en matière de sexe et y aller à son rythme, sans jamais se contraindre aux choses que l’on ne souhaite pas faire et en restant impérativement à l’écoute de l’autre. De même, il faut avoir le compagnon adéquat, celui qui a l’esprit ouvert, que l’on aime vraiment, et avec qui l’entente sexuelle de base et la confiance sont déjà acquises.
Ces défis m’ont révélé à moi-même, puis à Kylian, et je pense avoir grandi sur bien des points…
Marylin me tire de ma rêverie en m’embrassant avec tendresse. Nous nous souhaitons une bonne nuit et Kylian et moi gagnons la chambre d’amis pour y prendre un repos bien mérité.
***
– Tu dors ? je lui demande.
– Oui, bien sûr que je dors ! répond-il en riant.
Je suis couchée sur son torse, une jambe sur les siennes, ma tête nichée dans le creux de son cou. Je ne peux pas dormir autrement. Je soupire légèrement, toujours songeuse.
– Tu as pensé à un autre jeu après tous nos défis ?
Je sens qu’il sourit, même si dans l’obscurité je ne vois pas son visage.
– Bien sûr !
Je trépigne et s’il veut dormir, il n’a plus qu’une solution : tout me raconter. Comme il ne cède pas à ma curiosité, j’attrape son sexe à pleine main.
– Si tu ne me dis rien dans les trois secondes, je serre très fort.
Alors, pendant de longues minutes, il murmure à mon oreille. Il me dit tout ce qu’il a en tête pour nous.
– Non ! On ne va pas faire ça ? dis-je en riant et en me redressant sur le lit, déjà tout excitée rien qu’à l’évocation de nos prochains jeux.
Et, subitement, la réalité de notre bonheur me submerge. Alors la question fuse de ma bouche sans que je l’aie préméditée, mais au moment où je prononce les mots, je sais que je n’ai jamais été plus sincère ni plus heureuse :
– Kylian, tu veux bien m’épouser ?
– Oui.
Oui ? Il a bien dit… « oui » ?
– Mais maintenant, on dort ! ajoute-t-il en riant.
***
Vœux pieux. Cette nuit-là, je n’ai pas pu dormir.
Et lui non plus d’ailleurs…